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Le Wolff-Bureau 
x 

continue... 
I : — 

Le Wolff-Bureau commence à 'être 
'discuté en Allemagne... La grande offi-
cine de mensonges qui s'est acquis sous 
iette firme une célébrité un peu spé-
ciale dans tout Vunivers semblait jus-
qu'à présent jouir d'un crédit sans li-
mites parmi les populations de l'Em-
pire. On y acceptait sans sourciller 
ïluutes ses inventions, même les plus 
fantaisistes, même les plus invraisem-
blables et les plus saugrenues. Mais 
voici que les Boches eux-mêmes sem-
blent ne plus vouloir subir bénévole-
ment son monopole d'impostures. Où 
allons-nous, grands dieux ! 

C'est dans une récente séance du 
Jleichstag que de vives critiques ont été 
élevées contre la trop fameuse Agence. 

"Uu nom de l'Association de la presse al-
lemande, un député du centre a repro-
ché au Wolff-Bureau de mal exercer 

/son monopole d'informations et il a de-
) mandé la suppression de ce monopole. 

Un député progressiste s'est associé à 
cette protestation et à cette réclamation, 

' gui traduisaient manifestement le senti-
ment d'un grand nombre de membres 
de l'assemblée et celui en tout cas de 
la plupart des journaux d'outre-Rhin. 

Bien entendu, le gouvernement a cou-
vert l'Agence qui sert ses desseins avec 

' tant de fidélité et tant de zèle. Le colo-
nel Hoffmann, commissaire du gou-
vernement, a en effet répondu « que 

■ | fadministration militaire continuerait, 
V par suite de ses engaements, à se ser-

, vir de l'intermédiaire de l'Agence Wolff 
et qu'elle était d'ailleurs parfaitement 
contente du travail de l'Agence ». Le 
contraire nous eût étonné... 

Rien ne sera donc changé au fonc-
tionnement de l'officine, qui continuera 
comme par le passé à inonder l'Empire 
de ses calembredaines et à les répandre 
à profusion dans les divers pays neu-
tres de toutes les parties du monde. La 
cynique entreprise d'imposture pour-
suivra son œuvre de plus belle en deçà 

) et au delà des frontières allemandes. 
\ Mais l'incident n'en reste pas moins si-
• gnificatif. 

Il atteste que même chez nos enne-
mis on commence à être fatigué, sinon 
dégoûté, des inventions tour à tour ridi-
cules et misérables par quoi l'Allema-
gne officielle s'évertue à duper l'opi-
nion. 

Le Wolff-Bureau, qui en septembre 
'i9i4 a simplement négligé d'annoncer 
aux Boches les résultats de la bataille 
'de la Marne, s'est plu en revanche à 
gaver les Boches de toutes sortes de 

f fausses nouvelles tendant à leur laisser 
l croire que la France et les nations al-

liées étaient la proie des révolution-
naires, qu'elles se montraient épouvan-
tées devant les succès militaires de l'Al-

f lemagne et que la paix se trouvait à 
l'entière disposition du kaiser. L'opi-
nion allemande avait accueilli tout cela 
avec joie et avec enthousiasme. Mais 
les jours succédaient aux jours, les 
mois succédaient aux mois sans que 
rien vînt justifier les mirifiques proues-
ses que les informations de l'Agence of-
ficielle de Berlin avaient fait entrevoir... 

On a fini par comprendre de l'autre 
, côté du Rhin qu'il*ne suffisait pas que 

le Wolff-Bureau claironnât chaque jour 
ses nouvelles ultra-optimistes en Alle-
magne et hors d'Allemagne pour faire 
surgir l'apothéose de cette paix germa-
nique après laquelle aspirent tous les 
sujets du kaiser. Et ces amères décep-
tions ont naturellement porté une rude 
atteinte au prestige de l'Agence que les 

v journaux de là-bas voudraient bien à 
présent déposséder de son monopole. 

■ Mais en dépit de toutes les critiques, 
l'Agence Wolff va continuer à mentir 
par ordre, à mentir au nom de Guil-
laume Il et de son chancelier, à mentir, 
'si l'on peut ainsi dire, avec garantie du 
gouvernement. Et toute la presse disci-
plinée d'outre-Rhin, quoi qu'elle en 

y pense, ne manquera pas de reproduire 
servilement tous ces mensonges. Seu-
lement, le charme est rompu : les Bo-
ches eux-mêmes n'accepteront plus d'ê-
tre dupes des inventions du Wolff-Bu-
reau. 

CAMILLE FERDY. 

La solde des sous-officiers prisonniers 
L'Office des prisonniers de guerre com-

munique l'état actuel de la réglementation 
française en matière de soldes : 

a) Sous-officiers à solde mensuelle (après 
einq ans de service) : à la solde d'absence, 
Égale à la moitié de la solde de présence. 

ôj Sous-offtclers à solde journalière ser-
vant ou ayant servi au delà de la durée lé-
gale : à la solde d'absence, telle qu'elle est 
fixée par le tarif 4 annexé au décret du 11 
janvier 1913, modifié les 5 janvier et 21 octo-
bre 1915, et à la haute paie fixée par le tarif 
B annexé au même décret. 

c) Sous-ofAciers à solde journalière servant 
ou ayant servi pendant la durée légale : a 
aucune solde ou allocation. 

La solde d'absence et la haute paie, dues 
aux catégories indiquées sont payées au re-
tour de captivité, déduction faite des som-
mes payées à titre de délégation ou compte 
de ces militaires. 

D'autre part, d'après une décision minis-
térielle du 11 juillet 1915, les militaires pri-
sonniers de guerre ne peuvent, en captivité, 
ni souscrire de délégations volontaires, ni 
disposer de leur solde par procuration don-
née à un tiers. 

Mais les femmes, les ascendants et les des-

cendants ont la faculté de demander le bé-
néfice des dispositions du décret du 9 octo-
bre 1914, sur les délgations d'office dans les 
conditions suivantes : 

Si le sous-officier est à la solde mensuelle, 
les ayants droit désignés ci-dessus peuvent 
obtenir la délégation de la totalité de la solde 
d'absence, laquelle représente exactement la 
moitié de la solde de présence. 

S'il est à solde journalière avec haute paie, 
la moitié seulement de ladite haute pai6. 

Quant aux sous-officiers qui n'ont pas servi 
au delà de la durée légale, ils n'ont droit à 
aucune solde pendant leur captivité, et leurs 
familles ne peuvent, par suite, demander de 
délégation. 

M 
■ : 

Le général de Castelnau 
qui vient d'inspecter notre camp, retranché 

de Salonîque 

Un nouveau délai de trois mois 
Paris, 28 Décembre. 

M. Viviani, garde des Sceaux, vient d'adres-
ser au Président de la République un rapport 
relatif à la prorogation des délais en matière 
de loyers. Le rapport est suivi d'un décret 
qui reproduit les dispositions du décret du 
14 septembre 1915, sauf en ce qui concerne les 
articles 1er et 2, ainsi complètes. 

AKTICLE PREMIER. — Il est accordé de plein 
droit, dans tous les départements, aux loca-
taires présents sous les drapeaux, un délai 
de 3 mois pour le paiement des termes de 
leur loyer qui, soit par leur échéance nor-
male, soit par leur échéance prorogée par 
les décrets des 14 août, 1er et 27 septembre, 
27 octobre, 17 décembre 1914, 20 mars, 17 juin 
et 14 septembre 1915, deviendront exigibles à 
dater du 1er janvier jusqu'au 31 mars 1916 
inclusivement. 

Ces dispositions sont applicables aux veu-
ves des militaires morts sous les drapeaux 
depuis .le lor août 1914, aux femmes de mili-
taires disparus depuis la même date ou aux 
membres de leur famille qui habitaient an-
térieurement avec eux les lieux, ainsi qu'aux 
militaires réformés à la suite de blessures ou 
de maladies contractées à la guerre pendant 
les six mois qui suivent la date de la ré-
forme. 

Sont également admises au bénéfice des 
dispositions prévues au premier alinéa du 
présent article les sociétés en nom collectif, 
dont tous les associés et les sociétés en com-
mandite dont tous les gérants sont présents 
sous les drapeaux. 

AIÎT. 2. — Il est accordé aux locataires non 
présents sous les drapeaux un délai de même 
durée que celui prévu à l'art. 1ER, et pour le 
paiement des mêmes termes, à la condition 
qu'ils rentrent dans les catégories ci-après : 

1» Dans les portions de territoire énumé-
rées au tableau annexé au présent décret, 
tous les locataires quel que soit le montant 
de leur loyer ; 

2° A Paris, dans les communes du départe-
ment de la Seine et dans les communes de 
Saint-Cloud, Sèvres, Meudon (Seine-et-Oise), 
les locataires dont les loyers annuels rentrent 
dans les catégories suivantes : 

a) Loyers annuels inférieurs ou égaux à 
1.000 francs, que les locataires soient paten-
tés ou non patentés ; 

b) Loyers annuels supérieurs à 1.000 fr., 
mais ne dépassant pas 2.500 fr., lorsque les 
locataires sont des industriels, commerçants 
ou autres patentés ; 

3° Dans les villes de 100.000 habitants et au-
dessus, les locataires dont le loyer annuel 
est inférieur ou égal à 600 fr.; 

4° Dans les villes de moins de 100.000 habi-
tants et de plus de 5.000 habitants, les loca-
taires dont le loyer annuel est inférieur ou 
égal à 300 fr.; 

5° Dans les autres communes, les locataires 
dont le loyer annuel est inférieur ou égal à 
100 fr. 

Toutefois, le propriétaire est admis à jus-
tifier devant le juge de paix que son loca-
taire est en état de payer tout ou partie des 
termes ainsi prorogés. Cette faculté, ainsi 
accordée au propriétaire, n'est pas admise à 
rencontre des locataires visés par le n° 2 du 
présent article, dont le loyer annuel est in-
férieur ou égal à 600 fr., à moins qu'il ne 
s'agisse de locataires dont les traitements ou 
appointements fixes sont, au jour de la récla-
mation, y compris toutes les indemnités, 
égaux ou supérieurs à 3.000 fr. par an. 

IL Y A UN AN 

Mardi 29 Décembre 
Sur le front belge et français, bombarde-

ment de part et d'autre ; Saint-Georges, oc-
cupée par les Alliés ; Arras et Reims reçoi-
vent de nombreux obus. 

Sur le Danube, les Serbes font de nouveau 
sauter le pont reliant Belgrade à Semlin. 

En Méditerranée, le croiseur russe Askold 
bombarde des troupes turques concentrées à 
El-Ariche, à l'est de Port-Saïd. 

Des taubes passent sur Dunkerque et Fur-
nés : des femmes et des enfants sont'tués. 

SU" JOUR PB QVERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 28 Décembre.. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans les Vosges, intense activité de l'artillerie sur tout le front 
de l'Hartmannswillerkopf. Sur les pentes sud-est, du côté de Reh-
felsen, une tentative de l'ennemi, pour sortir de ses tranchées, a été 
arrêtée par un tir de barrage. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

PROPOS DE GUERRE 

Contrôle nécessaire 
Tous ceux qui sont sollicités en taveur 

d'une œuvre de guerre, c'est-à-dire tous les 
Français, ont eu leur geste un instant arrête 
par cette pensée : « Qui sait si la somme que 
je vais donner ira bien à ceux pour qui je 
la donne ? » 

Cette question ne s'est pas posée tout de 
suite, mais à la longue, quand le public eut 
constaté que la plupart des œuvres négli-
geaient totalement de rendre des comptes. 

On veut bien donner, on veut bien consen-
tir à se priver du superflu et même du né-
cessaire, mais on veut avoir la- certitude 
qu,'on. ne sera pas « refait ». C'est le moins 
qu'on puisse exiger. 

Si je donne deux sous à un pauvre, au 
coin de la rue, je suis certain que mes deux 
sous vont directement dans la poche de ce 
pauvre. Que ce soit un faux pauvre ou qu'il 
en fasse un mauvais usage, c'est possible, 
mais c'est une autre question. L'essentiel, ce 
que nous voulons tous, c'est que notre action 
généreuse atteigne l'objet que nous nous 
sommes proposé et pour lequel nous nous 
sommes laissé émouvoir. 

Or, avec les œuvres de guerre, il n'en est 
pas toujours ainsi. La preuve en est que la 
Commission de Prévoyance de là Chambre 
vient d'élaborer un projet de loi dont la dis-
cussion est venue hier. Ce projet prévoit l'éta-
blissement d'un contrôle qui s'exercera sur 
toutes les œuvres faisant appel à la charité 
publique. 

Ce contrôle sera exercé par une Commis-
sion composée de délégués des ministères de 
l'Intérieur, des Finances, de la Justice et de 
l'administration de l'Assistance publique. Un 
règlement d'administration publique déter-
minera les conditions d'application de la 
nouvelle loi et fixera, notamment, les règles 
de comptabilité que devront tenir obligatoire-
ment les personnes, œuvres ou associations 
autorisées. 

Toute loi impliquant des sanctions en cas 
d'infraction, si une œuvre contrevient aux 
prescriptions nouvelles, elle pourra être dis-
soute et les fondateurs punis d'un emprison-
nement de 15 jours à 3 mois et d'une amende 
de 50 à 1.000 francs. Les fonds recueillis se-
ront répartis par le Tribunal entre les œu-
vres de guerre autorisées. 

Un tel contrôle s'imposait, on peut même 

estimer qu'il est venu bien tard, et nul ne 
pourra s'en plaindre. 

Les œuvres malhonnêtes n'auront que ce 
qu'elles méritent ; les autres n'auront qu'à 
y gagner — et le public aussi. 

ANDRE NEGIS 
PsS.— J'ai reçu pour les petits Serbes plusieurs 

sommes d'argent, dont ]e donnerai bientôt le détail. 
Mala 'Je remercie tout de suite nos généreux corres-
pondants. — A. N. 

Les Marchés de la Querre 
LA COMMISSION SENATORIALE 

DE CONTROLE 
Paris, 28 Décembre. 

Le Sénat a élu dans ses bureaux une Com-
mission de 36 membres chargée de l'examen 
des marchés passés par le gouvernement pen-
dant la guerre. Ont été nommés : 

• MM. Lamarre, Peschot, Lebert, Capevau, 
Steeg, Cazeneuve, Chéron, Albert Gérard, Re-
bière, Milliès-Lacroix, Goiran, Cauvin, Millau, 
Genêt, Morel, Catalogne, Castillard, Hayez, 
Vieu, Magny, Basère, de Las Cases, Guérin, 
Galupi, Simonnet, JenouvTier, Grosjean, 
Gabrielli, Ranson, Savary, Loubet, Peschaud, 
Gentillez, Monfeuillard, Rouby et Servau. 

Le « Chant des Girondins 
QUI EN A ECRIT LA MUSIQUE ? 

Le monde des érudits se préoccupe de ré-
pondue à une petite question soulevée par la 
guerre : i Qui est l'auteur de la musique du 
Chant des Girondins, de Rouget de Lisle » 7 

C'est Varney le père, ont répondu les uns. 
Point du tout, ont riposté les autres ; c'est 

Rouget de Lisle lui-même. 
Mais voici que M. René de Cuers écrit à 

son tour que « Rouget de Lisle n'a pas écrit 
de Chant des Girondins » 

Et M. René de Cuers explique que Rouget 
de Lisle a, parmi ses cinquante chants fran-
çais, produit un Roland à Roncevaux, où se 
trouvent les trois vers fameux : 

Mourons pour la Patrie. 
C'est le sort le plus beau, 
Le plus digne d'envie. 

En 1874, Dumas et Maquet intercalent dans 
le Chevalier de Maison Rouge un Chœur des 
Girondins. Les couplets sont leur œuvre, mais 
ils empruntent le refrain au Roland à Ronce-
vaux sus-indiqué. 

Quant à la musique, il semble que le père 
Varney ait composé celle des couplets et ar-
rangé celle du refrain. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

La Perte de la «Ville-de-La-Ciotat» 
Nous avons fait connaître, en un rapide 

article, Mer matin, la perte du paquebot 
Ville-de-La-Ciolai, commandant Lévêque, 
des Messageries Maritimes, coulé par un 
sous-marin qui ne hissa pas de pavillon. 
Les renseignements que la Compagnie put 
nous donner étaient brefs, car les dépêches 
du commandant Lévêque ne lui étaient pas 
encore toutes parvenues. Aujourd'hui, il 
n'en est plus de même, et si on ignore en-

Saigon ; Carras, de Port-Saïd ; 1 Annamite, 
2 Chinois. 

Personnel du bord disparu 
Pont : MM. Aramendi, Hanon, Allègre, 

Drani, Thuillier, Matternatti, Antonetti. 
Machine : MM. Farmuliro, Nicolay, Ca-

zals, Arnaud, Fabrone ; plus 22 indigènes. 
Agents du service général : MM. Fabre, 

Dubut, Tempère, Gaudin, Baret, Dayen, 

Le paquebot « Ville-de-La-Ciotat » 
torpillé en Méditerranée par un sous-marin ennemi 

core les détails du tragique événement, on 
connaît les noms des victimes. 

La liste des victimes 
C'est M. Caudière, secrétaire général de 

la Compagnie des Messageries Maritimes, 
qui a bien voulu nous communiquer le télé-
gramme du commandant Lévêque, faisant 
connaître la liste des disparus. Dès hier ma-
tin, à 10 heures, cette liste était affichée à 
la devanture des bureaux de la Compagnie, 
place Sadi-Carnot, où les familles des mal-
heureuses victimes venaient la consulter. 
Voici cette liste : 

Passagers 
Passagers de 4™ classe : MM. Moévan, de 

Singapour ; Coutolle, de Saigon ; Bouchard, 
de Shanghaï ; Mme Charpentier, de Dji-
bouti ; M. Mayaud, de Port-Saïd. 

Passagers de 3° classe : MM. Guignard, 
de Saigon ; Ternussien, de Saïgon ; Civart 
et un enfant, de Saïgon ; Laffont et un en-
fant, de Saïgon ; Kempton, de Port-Saïd ; 
14 volontaires anglais. 

Passagers de 4° classe : MM. Méjanelle, 
de Shanghaï ; Alisevin, Roguet, Boyand, de 

Malan, Constant, Challiant, Delorme, Tro-
telas ; 3 garçons d'origine chinoise. 

Soit bien '80 victimes, comme nous l'indi-
quions dès hier. 

On sait que le principal moyen des pa-
quebots, pour échapper aux sous-marins, 
est la vitesse dont ils disposent. Or, on s'est 
demandé comment la Ville-de-La-Ciotat, qui 
filait facilement 16. nœuds, n'a pas pu dis-
tancer son sauvage agresseur. Et on a émis 
devant nous l'opinion que, peut-être, la mar-
che du paquebot avait été enrayée par une 
avarie de machine qui l'a forcé à ralentir. 
Le sous-marin, aura probablement profité 
de cette occasion pour tenter — et réussir — 
son mauvais coup. Mais le commandant Lé-
vêque ne donne aucune indication précise, 
et il faudra attendre soi* retour à Marseille 
pour qu'il nous soit possible de savoir exac-
tement comment le drame s'est produit. 

D'ailleurs, l'attente ne sera pas longue. 
En effet, le commandant Lévêque, son état-
major, les passagers et les hommes de 
l'équipage qui restent arriveront vendredi. 
Le Mâroé. vapeur sauveteur, qui les a con-
duits à Candie d'abord, les a amenés en-
suite à Malte. 

LleraSon italienne en Albanie 
provoque des observations de la Grèce 

Les troupes indiennes quittent la France 
Paris, 28 Décembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation militaire 
et diplomatique. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 28 Décembre. 
Le grand état-major anglais fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Hier matin, l'ennemi a fait exploser une 

mine vis-à-vis de notre ligne au sud-est de 
la redoute de Hohenzollern. Nous avons 
consolidé le bord rapproché du cratère. 

Notre artillerie a bombardé avec succès les 
tranchées ennemies au sud du chemin de 
Lille à Armentières. 

L'ennemi riposta vigoureusement, mais ne 
causa que peu de dommages. 

Ailleurs, on ne signale qu'une activité nor-
male de l'artillerie. 

Les aviateurs alliés bombardent 
les dépôts allemands en Belgique 

Amsterdam, 28 Décembre. 
On mande de Belgique au Telegraaf, que 

dimanche, huit aviateurs alliés, faisant une 
reconnaissance au-dessus de la Belgique, ont 
lancé avec succès des bombes sur les dépôts 
allemands près de la frontière française. 

Un aviateur a volé durant une heure au-
dessus des landes et a été violemment bom-
bardé. Il a pu se retirer sain et sauf. 

Londres, 28 Décembre. 
On mande d'Amsterdam au Mornlng Post, 

que samedi dernier des aviateurs alliés ont 
jeté des bombes sur Bruges et sur Gand, 
malgré un feu violent de l'ennemi. Ils sont 
repartis indemnes. 

Dans lesïosges 
Noël an Vieil-Armand 

Genève, 28 Décembre. 
Vendredi, du. matin au soir, le violent com-

bat d'artillerie a continué autour du Vieil-
Armand. 

A minuit, les belligérants ont salué l'arri-
vée de Noël par trois coups de canon qui se 
sont mêlés aux sonneries des cloches, ainsi 
que par de nombreuses fusées. 

Dès le petit jour, les gros calibres ont re-
commence à tonner jusque vers midi. 

Dimanche, le duel d'artillerie s'est déchaîné 
le matin et l'après-midi. 

Sur le reste du front du Sundgau, règne 
une tranquillité relative. 

La Campagne allemande 
pour la Paix 

Von Biilow à Lncerne 
Genève, 28 Décembre. 

Le Bund de Berne apprend de bonne source 
.que le prince de Bùlow est toujours à Lu-
cerne ou il mène une vie très retirée. Les 
nouvelles d'après lesquelles il serait entouré 
d'un grand nombre de secrétaires et de per-
sonnalités politiques sont, selon le Bund, fan-
taisistes. 

L'Armée de l'Inde 
quitte la France 

Un message du roi d'Angleterre 
Londres, 28 Décembre. 

Le départ des troupes indiennes de France 
ressort d'une communication officielle ainsi 
conçue ; 

« A une revue du corps d'armée de l'Inde, 
avant son départ de France, le prince de 
Galles a communiqué un message de l'em-
pereur-roi le remerciant chaleureusement de 
ses services, lesquels sont, à l'heure actuelle, 
nécessaires sur un autre théâtre de la 
guerre. » 

Voici le texte du message du roi George : 
Officiers, sous-offlciers et soldats du corps 

d'armée de l'Inde, 
Il y a plus d'un an, je vous appelai de 

l'Inde afin que vous veniez sur les champs 
de bataille de France et des Flandres com-
battre pour la sécurité de mon empire et 
l'honneur de la parole donnée par moi. Vous 
avez noblement justifié la confiance que 
j'exprimais alors en votre sentiment du de-
voir, en votre courage et en votre esprit 
chevaleresque. 

l'ai maintenant besoin de vos services sur 
un autre théâtre d'opération ; mais avant 
que vous quittiez la France, j'envoie le prince 
de Galles, mon fils vaillant et bien-aimé, 
qui partagea avec mes armées les dangers 
et les privations de la campagne, vous re-
mercier en mon nom pour vos services et 
vous exprimer ma satisfaction. 

Frères d'armes anglais ef indiens, vous 
avez supporté en commun les fatigues et 
les privations ; vous avez déployé un courage 
et une endurance exemplaires dans les luttes 
souvent très inégales et accompli de nobles 
exploits au cours du conflit qui fera époque 
dans la mémoire des hommes. 

Pendant une guerre qui se déroule dans 
des conditions nouvelles et dans des circons-
tances particulièrement difficiles, vous avez 
dignement défendu l'honneur de l'Empire et 
maintenu les grandes traditions de mon ar-
mée de l'Inde. C'est avec le plus profond in-
térêt gue j'ai suivi vos vicissitudes et avec 
orgueil et satisfaction que j'ai remarqué vos 
actes de vaillance. 

Je pleure avec vous la perte de nombreux 
officiers et soldats pleins de bravoure. Que 
ce soit pour vous une consolation comme c'é-
tait pour eux un sujet de fierté qu'ils aient 
sacrifié généreusement leur vie dans la dé-
fense d'une cause juste pour l'honneur de 

leur souverain et la sécurité de son empire./ 
Us sont morts en braves et je conserverai 
à jamais le souvenir reconnaissant de leur, 
sacrifice. 

Vous quittez la France avec un légitima 
sentiment de fierté des exploits déjà si ho-
norablement accomplis et avec ma confiance] 
absolue que votre expérience et votre valeur, 
éprouvées contribueront à faire remporter 
de nouvelles victoires sur les nouveaux 
champs d'opérations vers lesquels vous vous 
dirigez. 

Je prie Dieu de vous bénir, de vous con-
server en sa garde et de vous ramener cha-
cun sain et sauf après la victoire finale âs 
vos foyers respectifs, pour y être accueillis 
avec honneur par vos compatriotes. 

LA GUERRE EN ORIENT 

s les Balkans 
ur le froiitï ranc^anglals 

Les Bulgares seraient prêts 
à envahir la Grèce 

Londres, 28 Décembre. 
Le correspondant du Daily Mail à Athè« 

nés télégraphie que les journaux ministé-
riels s'efforcent de préparer l'opinion publi-
que à l'entrée de troupes bulgares en terri-
toire hellénique. 

L'Embros émet l'idée que les Bulgares 
ne feraient aucun mal à la Grèce, étant 
donné qu'ils seraiei t tenus par les Alle-
mands, qui les obi' /eraient à se conduira 
honnêtement et que, sur leur flanc, ils au« 
raient une formidable armée grecque. 

Les journaux vénizélistes publient des ar-
ticles encadrés de noir où Us déplorent la 
possibilité d'une invasion du pays qui, d'à* 
près eux, serait une dégradation nationale. 
Le général Oschopoulos, commandant la 
IIIe corps d'armée, a fait savoir à l'état* 
major général qu'il ne pourra retenir sea 
troupes si les Bulgares traversent la fron< 
tière. 

On avait espéré que Monastir resterait 
entre les mains de l'Allemagne. A en jugen 
par les vantardises qu'on trouve dans les? 
dépêches de Sofia, les Bulgares comptent 
garder Monastir à moins d'en être expulsés 
manu militari. 

Dans les lignes ennemies tout paraît calme 
Salonique, 28 Décembre. 

Une reconnaissance a été effectuée pan 
des aéroplanes alliés ; le calme complet rè-
gne sur le front ennemi ; il n'y a aucun 
mouvement de' troupes. L'opinion des cer-
cles militaires est que l'attaque bulgaro-
allemande n'est pas imminente. 

Les Grecs originaires de l'Asie Mineur» 
se trouvant à Athènes se concertent en 
vue d'envoyer des délégués au Congrès des 
colonies helléniques de Paris. 

Salonique est imprenable 
Londres, 28 Décembre, 

Le Daily Mail reçoit d'Athènes : 
On voit maintenant ici que les Alliés sonl 

décidés à tenir à Salonique et la presse pro-
allemande reconnaît que les forces alleman-
des évaluées à 80.000 hommes sont insuffl-
santés pour jeter les troupes franco^ingiaisea 
à la mer, et que, d'autre part, il n'est pas fa-
cile de les renforcer. De là les efforts faits 
pour préparer l'opinion publique à l'entrée 
des Bulgares en territoire grec. Il serait pré-
maturé de chercher à préjuger de l'effet que 
l'événement produirait vraisemblablement 
sur la nation et l'armée ensemble. 

Ce que l'on peut observer c'est que l'im-
possibilité pour les Allemands de prendre 
Salonique a déjà fait comprendre à nombre 
d'hésitants qu'il y a des limites à la puissan-
ce même des légions du kaiser, et qn peut 
s'attendre à ce que le spectacle de l'emoire 
allemand obligé d'arrêter la marche d'une 
de ses armées faute d'hommes, alors que 
nous, déversons de nouveaux contingents à 
Salonique. ne soit pas un enseignement per-
du pour les Grecs. 

Au point de vue purement hellénique, la 
situation actuelle est inquiétante. Non seule-
ment l'hinterland de Salonique est menacé 
d'une invasion par l'ennemi héréditaire, mais 
la possession de Monastir par Ferdinand mei 
en péril la possession par les Grecs de Kas-
toria, la Mecque des ambitions bulgares dans 
le Sud-Ouest. 

Paris, 28 Décembre. 
Dans le Berliner Tagcblatt, le major Mo 

raht exprime son profond étonnement de la 
confiance inébranlable de l'ennemi. Il pré-
tend que les positions entre la frontière greo< 
que et Salonique ne peuvent pas être défen. 
dues, et que les fortifications de Saloniqua 
ne sont pas capables de résister aux canons 
modernes. Il ajoute que les terrains de la ré-
gion de Salonique sont également favorables 
à la défense et à l'attaque, mais que îés évé-
nements des derniers temps ont prouvé qu'une 
liffne autour d'une forteresse n'a besoin qua 
d'être brisée à un seul endroit. 

En Grèce on prétend que l'ennemi 
attendrait notre attaque à la frontière 

Rome, 28 Décembre. 
D'après des nouvelles d'Athènes aux 

journaux italiens, les milieux militaireai 
grecs estiment que l'action austro-alle-
mande contre Salonique n'est pas im-
minente. L'expédition paraît difficile àl 
cause de la quantité énorme de muni-
tions nécessaires et des difficultés de 
ravitaillement, tandis que, les Alliés 
avant la maîtrise de la mer se ravitaille-' 
ront facilement. 

D'après les bruits recueillis en Grèce,, 
les Austro-Allemands n'avanceront paa 
sur le territoire grec, préférant attendre 
les Alliés à la frontière ; ils éviteraient 
iainsi de s'exposer; aux canons, .des na-



vires alliés qui croisent devant Saloni-
que. 

Londres, 28 Décembre. 
On dit que les Bulgares se sont retirés à une 

distance d'environ six kilomètres de la fron-
tière grecque, entre Ghevghe'.i et Doiran, où 
ils sont occupés à fortifier une ligne solide 
do défense naturelle. 

Du côté des Alliés, les travaux de forti-
fication ont été facilités par le beau temps ; 
il3 continuent à être vigoureusement pous-
sés. 

L'accroissement incessant de nos forces 
inquiète l'ennemi 

Zurich, 28 Décembre. 
La Gazette de Francfort constate que de-

puis le 13 du courant, les Anglais el Fran-
çais peuvent sans inquiétude débarquer 
des troupes, et construire des fortifications 
autour de Salonique. 

Elle écrit : 
La nouvelle que 200.000 hommes ont été 

débarqués à Salonique n'est pas invraisem-
blable ; les atermoiements do la Grèce ren-
dent journellement l'offensive autrichienne 
et bulgaro-ailemande plus aléatoire. 

La Grèce a suffisamment témoigné sa 
neutralité bienveillante aux puissances de 
l'Entente. Il faut qu'elle prouve qu'elle est 
•capable de faire une politique indépen-
dante. Si elle ne peut le prouver, qu'elle se 
croise les bras et nous abandonne le 
champ de bataille : nos troupes se charge-
ront de faire rembarquer les soldats de 
l'Entente. 

Les renforts britanniques 
continuent d'arriver 

Salonique, 28 Décembre. 
Des renforts britanniques continuent d'ar-

river en grand nombre. 
Hier, à la mission laïque française, a eu 

lieu une réception en l'honneur des repré-
sentants de la presse française, les repré-
sentants de l'état-major et tous les envoyés 
Bpéciaux. 

Des toasts chaleureux ont été échangés. 

Les opérations en territoire yrac 
semblant écartées 

Athènes, 28 Décembre. 
L'opinion s'accentue que les puissan-

ces centrales resteront inactives en Ma-
cédoine. 

Les ministres refusent .de faire au-
cune déclaration concernant la réunion 
du Cabinet d'hier soir, mais ils se mon-
trent satisfaits de la situation. 

Le danger d'opérations en territoire 
grec semble écarté. 

La confiance du général de Oasteli.au 
Athènes, 28 Décembre. 

La presse consacre en général des articles 
êlogieux au général de Castelnau, et elle sou-
ligne ses déclarations exprimant une com-
plète et énergique confiance dans la victoire 
finale des Alliés, aussi bien dans la grande 
guerre européenne que dans celle des Bal-
kans. 

Des renforts et du matériel de guerre im-
portants continuent à arriver à Salonique. 

Londres, 28 Décembre. 
Le Daily Telegraph reçoit d'Athènes : 
Dimanche, le général de Castelnau, cau-

sant avec le ministre et l'attaché militaire 
anglais, leur a dit : 

— J'ai été frappé par la splendide tenue 
des troupes britanniaues ; ces troupes ont 
fait de l'excellente besogne à Salonique 
qu'elles ont contribué à rendre inexpugnable. 
J'ai surtout admiré la merveilleuse organi-
sation de leur service de transport par mules 
qui aura une valeur inestimable quand l'heure 
de l'offensive aura sonné. 

Le général a ajouté : 
« Une complète harmonie règne entre les 

deux commandements des troupes françai-
ses et anglaises, les deux états-majors tra-
vaillent de concert sans aucun tiraillement ni 
la moindre retard. » 

( mines à Palcocastro ; cinq submersible» alle-
mands démontés furent transportés à Roust-
choult ; de là par chemin de fer à Varna. 

Dans le port de Roustchouk, cinq monitors 
hongrois, un vapeur armé, une canonnière, 
trois remorqueurs allemands armés, quatre 
remorqueurs bulgares, un poseur de mines, 
ont toujours leurs feux allumés. 

Les Allemands' ont installé une station ra-
diotélégraphique à Vidin. 

L'actionjes Âiliés 
Le plan de la Quadruple-Entente 

Genève, 28 Décembre. 
La Deutsche Tages Zeitung apprend de 

Bucarest qu'un personnage diplomatique 
de la Quadruple-Entente a déclaré à un ré-
dacteur de i'Adverul que les puissances 
centrales font courir le bruit que l'Entente 
aurait l'intention d'abandonner l'action 
dans les Balkans. L'accord entre les gou-
vernements de l'Entente est complet. ' 

Le personnage diplomatique ajoute que 
l'Entente est à la veille d'une nouvelle en-
treprise dans les Balkans à laquelle la 
Bussie prend une part importante ; la Bul-
garie sera châliée ; de nouvelles troupes se-
ront concentrées à Valona, qui deviendra 
la base d'une préparation nouvelle de l'ac-
tion. Les pourparlers avec l'Italie se pour-
suivent favorablement. Nous sommes con-
vaincus, conclut ce personnage, que l'En-
tente remportera la victoire dans les Bal-
kans, 'm 

La proclamation du Kaiser 
à « son » 

Borne, Si Décembre, 
{retardée dans la transmission). 

Les cercles diplomatiques serbes de Home 
viennent de recevoir une copie de la procla-
mation adressée par le kaiser au peuple 
terbe : 

En voici le texte : 
A mon (! !) noble et héroïque peuple serbe, 
J'ai été dans la cruelle nécessité de mettre 

îios deux nations en conflit, mais la faute 
n'en est pas à vous, ô héroïques Serbes, 
mais bien plutôt à votre gouvernement qui 
s'est laissé tromper par ses perfides alliés. 

Voulez-vous continuer cette désastreuse po-
litique, vous sacrifiant pour des alliés qui 
vous ont conduit à la ruine ? 

Vous avez combattu pendant trois ans et 
montré, par votre valeur, que vous étiez di-
gnes de la liberté, c'est pourquoi nous ve-
nons vers vous, non comme des ennemis, 
mais comme des amis, avec le dessein de ré-
tablir votre liberté nationale en garantis-
sant vos droits. 

Nous invitons donc la population qui a fui 
son territoire à regagner ses foyers et à y 
reprendre ses habitudes et ses travaux. Elle 
se rendra compte, quand elle sera revenue, 
que nos promesses ne sont pas. vaines. 

GUILLAUME. 

Les Allemands vont publier de sensationnels 
documents diplomatiques 

Milan, 28 Décembre. 
Le Secolo reçoit de Zurich la nouvelle que, 

selon une dépêche de Sofia à l'Agence Wolff, 
les Allemands auraient découvert à Nich, dans 
le palais du prince héritier de Serbie, une 
liasse de documents diplomatiques, ou pré-
tendus tels. Il y aurait notamment dans ces 
papiers une lettre autographe du tsar Nico-
las relative aux relations serbo-bulgares.. 

On doit donc s'attendre à ce que, dans 
quelques jours, la Gazette de l'Allemagne du 
hord publie une série d'articles dans le 
genre de ceux qu'elle a déjà publiés à pro-
pos d'une correspondance diplomatique trou-
vée à Bruxelles. ^ 

Aux Dardanelles 
Le mauvais temps sur Ee front anglais 

Londres, 28 Décembre. 
Le correspondant du Daily Mail aux Dar-

danelles envoie une description saisissante 
Se l'orage terrible que subirent pendant trois 
ours des troupes britanniques. Après douze 

heures de pluies torrentielles inondant les 
tranchées à un mètre de haut et qui ren-
daient les abris inhabitables, le vent tourna 
au Nord et souffla en tempête. Le froid était 
terrible. Autour des soldats, l'eau gelait ; 
des sentinelles moururent à leur peste. A la 
relève on ne trouva que des cadavres rigi-
des comme du marbre. Jamais depuis la 
guerre de Crimée, des troupes anglaises n'ont 
eu à supporter un froid pareil. Les soldats 
ont. été parfaits d'endurance et de dévoue-
ment. 

La crainte cS'ejne invasion rosse 
Milan, 28 Décembre. 

On télégraphie de Bucarest au Corriere 
délia Sera que les Bulgares ont creusé sous 
la direction d'officiers allemands, douze là 
gnes de tranchées de Roustchouk à Ecrone, 
le long de la frontière roumaine. 

Les tranchées sont distantes de 400 mètres 
et protégées tous les 50 mètres 'pa.r des 
treillis de fer barbelés. La zone de Varna 
à Aitos est cardée par 30.000 hommes retirés 
du front serbe. Des torpilleurs bulgares explo-
rent les eaux entre Varna et Ecrone. 

Le monitor autrichien Seczenjj a placé des 

coopération italienne 
Les relations entre Home et Athènes 

Rome, 28 Décembre. 
La démarche faite par le gouvernement 

hellénique auprès du Cabinet italien, au su-
jet des opérations militaires dans l'Albanie 
méridionale, a eu, ainsi que le remarque un 
communiqué officiel, un caractère amical. Ce-
pendant, une partie de l'opinion italienne 
éprouve de cet événement une réelle sur-
prise. Ceux des journaux qui commentent 
l'action diplomatique de M. Skouloudis, 
s'étonnent de la susceptibilité actuelle de la 
Grèce en présence .d'une expédition qui est 
uniquement provoquée par le refus de la 
Grèce elle-même de remplir ses obligations 
vis-à-vis de la Serbie. 

Comme le fait remarquer la Tribuna, il 
s'agit d'une action européenne et non pas ita-
lienne, d'une action qui intéresse l'Italie et 
l'Europe, et non la Grèce, qui, par son absten-
tion lors de l'ouverture des hostilités par la 
Bulgarie, s'est 'elle-même désintéressée de 
l'équilibre futur des Balkans. 

La censure a fait de larges coupures dans 
les commentaires de presse consacrés à cette 
demande de la Grèce. Il n'est donc pas pos-
sible de mesurer le degré de susceptibilité 
éveillée dans l'opinion par la question sud-
albanaise telle que semble vouloir la poser le 
Cabinet grec. Toutefois, la sensibilité de la 
censure, qui a supprimé toute opinion trop 
crûment exprimée, laisserait entendre qu'il 
convient parfaitement aux milieux politiques 
italiens que le caractère amical de la dé-
marche, aussi bien que de la réponse qui 
y a été faite, continue à dominer dans l'ave-
nir les relations d'Athènes et de Rome. 

Londres, 28 Décembre. 
On mande d'Athènes au Morning Post : 
Le gouvernement grec n'a pas l'intention 

d'accéder à la demande du gouvernement 
italien qui a manifesté le désir de débar-
quer des troupes dans un certain port de 
l'Adriatique pour exécuter les opérations 
qui peuvent être nécessaires contre les 
Bulgares dans le nord de l'Epire. ' 

s la 1er Noirs 
Un sous-mann ennemi 

coulé sur la côte bulgare 
Pétrograde, 28 Décembre. 

En ce qui concerne les dernières opéra-
tions des torpilleurs russes sur le littoral 
bulgare, on annonce de source autorisée 
que des torpilleurs se trouvant dans cette 
région ont rencontré deux voiliers ennemis 
et les ont coulés, bombardant en outre des 
postes cûliers bulgares. 

Plusieurs sous-marins ennemis ont atta-
qué le torpilleur Gromky, qu ia évité habi-
lement deux torpilles qui lui étaient desti-
nées et a repoussé l'attaque par le feu de 
son artillerie. 

Il y a lieu de supposer qu'un des sous-
marins ennemis a été coulé. 

La propagande allemande aurait 
du terrain 

Athènes, 28 Décembre. 
On dit que le général de Castelnau em-

porte de son entretien avec le roi une im-
pression plutôt favorable ; il semble que l'é-
tat d'esprit se modifie un peu même dans 
les sphères gouvernementales. Il ne faut 
pas exagérer cette impression qui ne dimi-
nue qu'insuffisamment les difficultés ren-
contrées à Salonique ; la propagande alle-
mande aurait perdu du terrain dans les mi-
lieux où elle dominait. Les résultats des 
élections et les manifestations jusque dans 
l'armée prouvent que le sentiment gr&e, 
plus que jamais hostile aux Bulgares, est 
en opposition avec la politique suivie par 
le gouvernement. 

Les garanties des empires centraux 
Milan, 28 Décembre. 

Les Journaux vénizélistes affirment que 
des pourparlers ont lieu au sujet des for-
melles garanties écrites des quatre souve-
rains de l'Autriche, de l'Allemagne, de la 
Bulgarie et de la Turquie. Ces garanties as-
surent l'intégrité du territoire grec dans le 
cas d'une poursuite contre les Alliés jusqu'à 
Salonique. 

La rentrée de la Chambre 
Milan, 28 Décembre. 

On télégraphie d'Athènes au Corriere délia 
Sera : 

« La rentrée de la Chambre sera probable-
ment avancée. L'état de siège sera proclamé 
à Athènes. Le congé des classes les plus 
âgées commence aujourd'hui ,; il réduira l'ar-
mée mobilisée de 45.000 soldats. » 

Il est encore question du rappel 
de 1. ïenizelos au pouvoir 

Borne, 28 Décembre. 
Le correspondant à Athènes de i'Idea 

Nazionale, mande que des dissensions gra-
ves existent entre les membres du Cabinet 
grec, la majorité des ministres considérant 
le résultat des élections comme contraire 
à la loi en raison de l'abstention de 80 % des 
électeurs. 

. M. Gounaris est publiquement accusé 
d'avoir influencé les votes en sa propre fa-
veur, et un grand mécontentement se ma-
nifeste partout dans le pays. 

Des milieux bien renseignés prédisent le 
rappel de M. Venizelos au pouvoir. 

Le passage en Grèce 
et les Empires centraux 

Genève, 28 Décembre. 
La Gazette de Francfort publie une dépêche 

do son correspondant à Berlin, d'inspiration 
apparemment officieuse, disant que le gou-
vernement grec, d'après les plus récentes in-
formations, est conscient du droit qu'ont les 
Austro-Allemands et les Bulgares d'utiliser le 
territoire grec comme champ d'opérations 
militaires au rhême titre que les Franco-An-
glais. 

La Grèce, ajoute le correspondant de la Ga-
zette de Francfort, serait décidée à adopter 
vis-à-vis des Austro-Allemands une attitude 

similaire à celle qu'elle a prise à l'égard des 
Alliés, et elle autoriserait les Austro-Alle-
mands à. venir en Grèce. 

Les pourparlers actuels auraient seulement 
pour objet d'étudier les moyens d'épargner 
le mieux les intérêts des Grecs. 

Les* Austro-Allemands 
vont quitter Salonique 
Salonique, 28 Décembre. 

Le vice-consul d'Autriche-Hongrie télégra-
phie de Flbrina que les autorités bulgares ont 
autorisé le libre passage, par la frontière de 
Florina, des sujets austro-allemands. 

La réponse bulgare 
sur les incidents de frontière 

Genève, 28 Décembre. 
La Gazette de Cologne apprend de Sofia de 

bonne source que la réponse bulgare à la 
note grecque, au sujet de l'incident de fron-
tière gréco-bulgare, a fait la meilleure im-
pression dans les cercles diplomatiques hel-
lènes. 

La Grèce, ajoute la Gazette de Cologne, de-
mandera encore que les Bulgares évacuent 
les territoires en litige occupés depuis quel-
ques jours, et le gouvernement bulgare ac-
cédera probablement à cette demande, car 
l'on désire à Sofia maintenir les meilleures 
relations avec la Grèce. 

il Mésopotamie 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 28 Décembre. 
Le général Townshend, commandant "l'ar-

mée de Mésopotamie, fait le communiqué of-
ciel suivant : 

Dans la nuit du 23 au 24, les Turcs ont en-
tretenu une violenta canonnade mais sans 
attaquer. Os 10 heures du matin à pSus de 
midi, ils ont canonné violemment notre po-
sition, pratiqué une brèche dans un fort si-
tué sur notre flanc droit du côté nord de Pe-
ninsula de Kut, mais ils en ont été chassés, 
laissant 200 morts. 

Plus tard, le général Townshend, dans un 
autre télégramme, dit qu'un combat acharné 
pour la possession du fort eut lieu vers le 
milieu de la nuit du 24 au 25, les Turcs ont 
pénétré dans le bastion Nord ; ils en ont été 
chassés et sent revenus occuper le bastion. 
La garnison s'est maintenue dans ses re-
tranchements et a reçu des renforts. 

Les Turcs ont évacué le bastion aux pre-
mières heures du jour de Noël et se sont re-
tirés dans'leur3 tranchées de 400 à 900 yards 
en arrière, bien que leur attaque fût partie 
de tranchées situées à une centaine de yards 
seulement de la brèche. La garnison du 
fort, pleine d'entrain, a réoccupô le bastion. 

Les pertes du côté anglais sont de 198 hom-
mes tués et blessés, et du côté turo d'envi-
ron 700 hommes. 

Les forces turques semblent avoir été d'en-
viron une division. 

Sur la Front 
Les Autrichiens 

sur offensive 
Genève, 28 Décembre. 

On apprend que la résistance monténé-
grine est loin d'être brisée. Depuis le 21 
courant, les Monténégrins ont infligé des 
pertes à leurs adversaires et attaqué vigou-
reusement la frontière d'Herzégovine sans 
répit. En Sandjak, les Autrichiens ont dû 
passer à la défensive. L'artillerie autri-
chienne souffre beaucoup de la tactique 
monténégrine consistant à s'approcher la 
nuit des batteries ennemies et d'en exter-
miner les servants. 

Sur le front bulgaro-monténégrm, tout 
est calme. Le ravitaillement des Autri-
chiens traverse une phase critique qui 
pourrait les décider à se retirer du Monté-
négro. Les rations des soldats ne s'élèvent 
guère qu'à 800 grammes. Quant aux muni-
tions, beaucoup restent en route ou tombent 
dans les ravins. 

caractère tellement urgent, que le Cabinet 
se réunira do nouveau ce matin à 11 heures, 
pour l'examiner un fois de plus. 

Certaines divergences de vues existeraient 
parmi les ministres. 

Londres, 2S Décembre. 
Suivant les journaux, un nouveau Conseil 

de Cabinet a eu lieu ce matin pour s'occu-
per, croit-on, de la question du recrutement. 

D'après les chiffres fournis par lord Derby, 
on dit que l'opinion des ministres est très di-
visée en ce qui concerne les mesures à 
«rendre, aucune déclaration politique défi-
nitive ne sera faite à ce sujet, selon toute 
probabilité, avant la reprise du Parlement, 
la semaine prochaine. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 28 Décembre. 

Le ministre de la Guerre dit que sur la 
frontière occidentale de l'Egypte il n'y a eu 
du H au 2i décembre aucun combat avec 
les Arabes. 

Nous avons attaqué et dispersé avec des 
pertes insignifiantes le 25 décembre à Mer-
sa-Malru le corps principal des Arabes. 

L'Allemagne pousse activement 
ses préparatifs d'expédition 

Rome, 28 Décembre. 
On mande de Bucarest au Messaggero que 

le général Mackensen serait en Bukovine, où 
il ferait de,grands préparatifs pour l'expédi-
tion contre 1 Egypte. 

De nombreux trains emportent des muni-
tions vers Constantinople. Un de ces trains 
composé de 25 vagons, a emmené par la li-
gne Belgrade-Sofla-Constantinople deux mor-
tiers de 420 destinés aux opérations contre 
l'Egypte. 

Les préparatifs de l'expédition sont active-
ment poussés. 

il Roumanie 
L'agitation des étudiants russophiles 

Paris, î8 Décembre. 
L'Echo: de Paris reçoit de Zuricft : 
On mande de Bucarest au Lokal Anzeiger 

de Berlin que le nouveau recteur de l'Uni-
vjersité Matam&sio semble résolu à pren-
dre des mesures énergiques pour mettre fin 
à l'agitation politique des étudiants. 

Il a convoqué les collaborateurs du Fulgu-
rat, organe des étudiants russophiles, les 
menaçant de peines disciplinaires s'ils con-
tinuaient à collaborer à ce journal. 

Les intrigues austro-allemandes 
Bucarest, 28 Décembre. 

On assure dans les milieux allemands 
que le moment est venu pour la Rouma-
nie de préciser son attitude. 

Des pourparlers seraient déjà enga-
gés. Le comte Poully Minsdorî a été 
chargé par l'Autriche, le comte Munster 
Dernburg par l'Allemagne, de conduire 
les négociations. 

Un incident avec la Suède 
Bucarest, H Décembre, (retardée). 

La direction des douanes roumaines a été 
avisée par le gouvernement suédois qu'il 
avait décidé d'arrêter le transit sur son ter-
ritoire de toutes les marchandises destinées 
à la Roumanie. 

Le ministre des Finances a interdit par 
réciprocité d'exportation des marchandises 
roumaines à destination de la Suéde notam-
ment du tabao et des figues. 

En Angleterre 
M. Lloyd George et la conscription 

pour le^célifoataires 
Londres, 28 Décembre. 

Le Daily Mail prétend' que M. Lloyd 
George aurait envoyé a M. Asquilh une 
lettre où il insiste sur la nécessité d'adopter 
la conscription pour les célibataires, et où 
il menace, dans le cas contraire, de se re-
tirer du Cabinet. 

Londres, - 28 Décembre. 
Le problème du recrutement présente un 

Communigné officiel 
Pétrograde, 28 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction 
du littoral, vers la région de Schmardon, 
une attaque a été organisée par un détache-
ment de partisans. Vers quatre heures du 
matin, le détachement a approché sans être 
remarqué d'un poste allemand se trouvant 
dans des huttes derrière une tranchée en fer 
à cheval. Il a coupé en plusieurs endroits les 
fils de fer barbelés et s'est jeté vigoureuse-
ment vers les huttes en lançant dans les fe-
nêtres des grenades à main. 

Les Allemands qui réussirent à sertir ont été 
tués à la baïonnette et, après de courts 
corps à corps, toist le poste fut anéanti. Six 
soldats ont été faits prisonniers ; une petite 
partie a réussi à fuir dans différentes direc-
tions, malgré un feu violent du Sud. Les par-
tisans so sont retirés heureusement. Nos per-
tes sont insignifiantes. 

Dans la région de la gare de Tchartorïysk, 
près du cimetière du village nouveau de 
Podtcherevitchy, nous avons anéanti égale-
ment un poste allemand faisant seize pri-
sonniers. 

DANS LA MER NOIRE. — Nos torpilleurs 
ont anéanti près des rivages bulgares deux 
voiliers et ont bombardé des postes côtiers. 
* Des attaques de sous-marins ennemis con-
tre le torpilleur « Qromîsy » ont été repous-
sëes par lo feu de l'artillerie, 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest de Kha-
madan, nos troupes ont occupé la ville d'As-
sad-Abad, dans un combat près du village 
de Rabatkerin, à 40 verstes du sud-ouest de 
Téhéran, contre des gendarmes persans et 
des bandes de l'émir Khitchmet. Nous avons 
fait prisonniers 71 insurgés. 

Les préparatifs austro-allemands 
en Bukovine 

Bucarest, 28 Décembre. 
On apprend de bonne source que 

Mackensen dirige actuellement les pré-
paratifs militaires austro-allemands en 
Bukovine. 

siaiions eoDire la guerre 
ee AlIsmaoDe et en âiitriohe 

TROUBLES OCCASIONNÉS 
PAR LA CHERTÉ DES VIVRES 

Londres, 28 Décembre. 
Des éehauffouréas en Allemagne et en 

Autriche sont encore signalées, 
A Chemnitz, le jour de Noël, après la messe, 

un cortège de femmes se présenta devant la 
Mairie, poussant des clameurs et demandant 
des vivres à un prix raisonnable. Les auto-
rités menacèrent de charger si le cortège ne 
se dispersait pas ; les femmes, enragées, 
insultèrent les soldats et brisèrent de nom-
breuses vitres à coups de pierres ; la cava-
lerie chaigea, les femmes furent grièvement 
blessées. 

Un journal socialiste de Chemnitz a été 
suspendu pour avoir mentionné cette affaire. 
Plusieurs concerts ont été interdits dans la 
crainte de nouveaux troubles. 

A Vienne, le palais de l'archiduc Stephan 
fut attaqué, la nuit de Noël, par la foule. 

Les journaux avaient annoncé que l'archi-
duc donnait une fête et, voyant le palais illu-
miné, la population protesta contre ceux qui 
faisaient ripaille. La police dispersa les 
assaillants armés de faux et de haches. 

. Les volets des fenêtres du palais furent 
fermés, mais un certain nombre de pierres 
lancées à l'intérieur endommagèrent plusieurs 
tableaux. Des arrestations furent opérées. 

Mouvement préfectoral 
Paris, 28 Décembre. 

Au Conseil des ministres Qe ce matin, M. 
Malvy, ministre de l'Intérieur, a soumis à la 
signature du président de la. République un 
décret aux termes duquel sont chargés de 
l'intérim des préfectures suivantes dont les 
titulaires ont été appelés sous le sdrapeaux : 

De l'Allier, M. Maeâtracci, secrétaire géné-
ral du Rhône ; 

Du Morbihan, M. Grimaud, sous-préfet de 
Riom. 

Ce mouvement sera prochainement com-
plété par la nomination, à titre temporaire, 
de l'administrateur du territoire de Belfort, 
le titulaire de ce poste, M. Goublet, ayant été 
appelé sous les drapeaux, par le remplace-
ment de M. Vassal, préfet d'Oran, récem-
ment décédé, et par la désignation d'un cer-
tain nombre de sous-préfets et secrétaires gé-
néraux. » 

Sur Mer 
Les rescapés du vapeur belge 

« linistre-Bernaeert » 
Londres, 28 Décembre. 

Le Lloyd annonce que trente hommes de 
l'équipage du vapeur belge Ministre-Ber-
naeerl ont été sauvés au lieu de sept, comme 
on l'avait annoncé tout d'abord. 

A travers les Journaux 
Paris, 28 Décembre. 

La Guerre Sociale. — Au Congrès socia-
liste. — De M. Gustave Hervé : 

Je n'ai point pris la parole au Congrès national 
socialiste qui se termine pendant que j'écris ces 
lignes. 11 no m'arrive pas souvent d'être si sage. 

Quand on dispose d'une tribune d'où l'on peut 
tous les jours parler au public, on peut bien céder 
la place et son tour de parole, surtout quand le 
temps est limité et le nombre des orateurs consi-
dérable, à ceux qui peuvent avoir à apporter quel-
que chose d'inédit. 

Tant de délicatesse a obtenu sa récompense. 
Pendant que j'étais absent, le soir, occupé à laine 
mon journal, il parait que quelques orateurs, de 
ceux qui apportaient à la tribune une âme de 
vaincus et des propos de fuyards, se sont livrés à 
quelques ironies faciles sur les volte-faces. 

L'un d'eux, qui est un petit fils authentique de 
Karl Marx, a eu l'idée géniale — le génie est 
héréditaire — d'expliquer mon « Jusqu'au bou-
tisme » actuel par le désir de flatter la clientèle 
bourgeoise qui daigne lire ma prose chaque matin. 

Je ne suis plus surpris de la difficulté que mon 
parti rencontre pour faire connaître ses Idées 
essentielles quand, à l'intérieur de son propre 
parti, on assiste a. de pareils phénomènes d'incom-
préhension. 

Jean Longuet, petit-fils de Karl Marx, écoutez-
moi. 

Ma volte-face, la seule volte-face que j'aie jamais 
faite ne date pas d'aujourd'hui, 0 Jean Longuet ! 
Elle date de 1912. Ne riez pas de ceux qui font 
des volte-faces, il faudra que notre parti tout 
entier en fasse une r.près la guerre, s'il veut sur-
vivre. Comme je vous ni prédit la guerre en 1905, 
comme je vous ai prédit dès 1911, que la question 
d'Alsace-Lorraine était aussi dangereuse après 
M ans qu'au lendemain du traité de Francfort, 
comme je vous ai prédit que la guerre venait sur 

nous par la Serbie, je vous prédis aujourd'hui que 
l'Internationale, fondée4 sur le dogme do lutte do 
classes cher a votre grand-père, est morte et bien 
morte, qu'après la guerre il n'y aura plus que des 
partis socialistes, nationaux, et que la nouvelle 
Internationale sera une Fédération do partis natio-
naux, ou qu'elle ne sera pas. 

C'est moi qui vous le dis, qui ne suis pas votre 
grand-père. 

CHAMBRE DES DÉPOTÉ 
Paris, 28 Décembre. 

La séance est ouverte à 2 heures 25, sous la 
présidence de M. Paul Deschanel. 

Un crédit de 500.000 francs destiné à la 
création, à. la Mecque et à Médine, de deux 
hôtelleries destinées aux pèlerins originaires 
des possessions et protectorats français d'A-
frique est adopté. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 
proposition de résolution de M. Amiard, ten-
dant à charger la Commission des Postes et 
des Télégraphes de présenter un rapport sur 
le fonctionnement du service postal militaire 
en Orient. 

M. Goust, rapporteur, développe l'économie 
du projet qui est adopté. 

A la suite d'un scrutin le projet de loi re-
latif à la reconstitution des 'registres des 
actes de l'état-civil détruits par suite de faits 
de guerre est adopté. 

J 

La parole est donnée à M. Raoul Péret, rap-
porteur de la Commission du budget, sur le 
projet de loi modifié par le Sénat relatif aux 
douzièmes provisoires. Le Sénat, dit-il, n'a ap-
porté qu'une modification au projet touchant 
l'impôt sur le retenu dont il a reculé la mise 
en recouvrement après la cessation des hos-
tilités. Il donne lecture des dispositions de 
la loi du 25 décembre 1914 qui donne des 
garanties aux contribuables. On. ne peut donc 
pas faire valoir cette raison pour reporter 
encore la date [d'application déjà retardée au 
lor janvier 1916. Sans doute les revenus ont 
été diminués par la guerre, mais cette si-
tuation est prévue par le ministre des Finan-
ces et sera pareille pour tous les autres im-
pôts. L'essentiel est que dès maintenant les 
revenus visés par la loi du 15 juillet 1914 soient 
atteints. M. Ribot l'a très bien dit au Sénat : 
Il faut que les classes aisées fassent aussi 
des sacrifices. Le Sénat a surtout paru se 
préoccuper du sort fait aux mobilisés par 
l'application de la loi dans l'impossibilité 
d'échanger des explications avec les agents 
du fisc au sujet de l'évaluation de leurs re-
venus ; mais tous les ménagements seront 
pris à leur égard, des délais complémentaires 
seront accordés pour revenir sur les taxations 
d'office, intervenues faute de leur déclaration. 
La Commission a donc décidé que l'impôt 
sera dû à partir du 1er janvier 1916 avec la 
réserve ci-dessus. 

M. Bsauregard combat la proposition de la 
Commission qu'il qualifie d'aventureuse et 
demande quelle somme le rapporteur pense 
que produira la perception de l'impôt sur, le 
revenu. 

Discours de I. Klotz 
M. Klotz, président de la Commission, dé-

clare qu'il s'agit simplement aujourd'hui 
d'appliquer une loi votée en 1914. Quel péril 
cela peut-il soulever 7 Le projet a fait naî-
tre des craintes injustifiées ; il ne s'agit pas 
de demander des sacrifices excessifs . aux 
classes aisées. Et l'orateur, pour le prouver, 
donne lecture d'un tableau de M. Aimond, 
président de la Commission des Finances au 
Sénat, d'après lequel pour un revenu, de 
15.000 francs un contribuable célibataire 
paierait 60 francs d'impô"ï et s'il est marié et 
père de trois enfants, 14 francs ; pour un 
revenu de 100.000 fr., le célibataire paiera 
1.700 fr., le contribuable marié, 1.100 francs. 
Comme on le'voit, cet impôt supplémentaire 
est très faible. • 

Et puis, il faut le dire, nos charges aug-
mentant, il faut augmenter aussi nos ressour-
ces. Alors que les dépenses de guerre étaient 
Tan dernier de 8 milliards 500 millions pour 
un semestre, elles sont aujourd'hui de 7 mil-
liards et demi par trimestre et nos impôts 
ont diminué, par exemple par la perte des 
droits sur l'absinthe supprimée par raison 
de défense nationale, des droits sur les suc-
cessions, etc. La Russie, au contraire, a créé 
des impôts nouveaux ; l'Italie aussi, par la 
création d'une taxe militaire progressive ; 
les neutres de même, notamment la Suisse 
et la Hollande. Alors il n'y aurait que nous 
pour ne pas augmenter nos impôts ? En 
Allemagne, à la séance du 20 décembre der-
nier, M. Helfferich a annoncé que le gouverne-
ment allait déposer des projets d'impôts nou-
veaux et écrasants. L'impôt sur le revenu en 
France est-il écrasant ? 

. Certes, il faut rendre hommage au patriotis-
me financier des souscripteurs à l'Emprunt ; 
mais ils ont réalisé aussi une excellente opé-
ration financière. Il faut faire mieux et plus, 
l'heure en est venue. Le président du Conseil 
a dit, l'autre jour, au Sénat, en réponse à 
l'interpellation de M. de Selves, sur le mora-
torium des loyers, en une formule excellente : 
« Qui peut payer doit Dayer ! ». Seulement, 
qui peut payer aujourd'hui ne doit pas atten-
dre demain. Il est inadmissible d'ajourner 
après la guerre un ipipôt que paieront seuls 
ceux oui sont en mesure de le faire. 

M. Klotz termine en faisant appel à l'esprit 
de conciliation du Sénat. 

M. Beauregard. — Vous n'avez pas répondu 
à ma question sur le produit de l'impôt sur le 
revenu. 

M. Klotz. — En temps normal, il aurait pro-
duit 100 millions ; actuellement on peut en 
espérer 40 millions ; certes, c'est à peine la 
dépense d'une demi-journée de guerre : mais, 
à force d'ajourner les impôts nouveaux, dé 
réduire les impôts anciens, que restera-t-il 
aux Français qui reviendront des tranchées 
et auront surtout soif de justice ? Commen-
çons par leur donner un peu de justice fiscale. 

Déclaration de M. Eiîiot 
M. Ribof confirme encore cette opinion. 

Nous nous efforcerons, dit-il, de serrer d'aussi 
près que possible la réalité. L'impôt ne por-
tera que sur les revenus effectivement encais-
sés. L'administration appliquera l'impôt sur 
le revenu dans un esprit de sincérité et de 
loyauté absolu pour éviter toute cause de con-
flit. 

* Je remercie, dit-il, la Commission du Bud-
get de son effort de conciliation, car, jamais 
l'union n'a été plus nécessaire. J'espère que 
cet exemple sera suivi par le Sénat ». 

M. Bedouce déclare, au nom de ses collè-
gues socialistes, qu'ils sont intéressés tout 
particulièrement à ce que les contribuables ne 
paient réellement que ce qu'ils doivent, afin 
qu'ils soient convaincus par là de la souplesse 
du nouvel impôt et gagnés à sa cause. 

LE VOTE DE LA LOI 
La discussion générale est close. 
L'article 5 ainsi conçu : « Le ministre des 

Finances est autorisé à proroger par décret 
les. délais impartis pour l'accomplissement 
des formalités prévues par les articles sus-
visés de la loi du 15 juillet 1914, de manière 
que la mise en recouvrement de l'impôt soit 
assurée avant le 31 décembre 1916 », est 
adopté par 412 voix contre 1Q0. 

L'article additionnel suivant : « Un décret 
fixera également les conditions dans lesquel-
les les délais supplémentaires, ne pouvant 
dépasser trois mois à dater de la fin des hos-
tilités, seront accordés aux contribuables mo-
bilisés, ou non qui se trouveraient empêchés 
par suite d'un, cas de force majeure, dû-
ment constaté, de souscrire en temps utile la 
déclaration exigée par l'article 16 de la loi 
du 15 juillet 1914 ; les délais prévus au pa-
ragraphe 2 de l'article 17 de la dite loi se-
ront applicables aux taxations d'office », est 
ensuite voté à l'unanimité de 490 votants. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus-
sion du projet de loi sur la vente et la répar-
tition des charbons. 

M. Siegfried combat le projet de la Com-
mission des Mines. 

M. Victor Peytral explique combien l'utili-
sation de la force hydraulique influerait sur 
la consommation du charbon. 

L'amiral Bienaimé insiste sur le manque de 
moyens de déchargement des péniches restées 
stationnaircs dans les havres. 

M. Louis Dubois étudie le mécanisme de la 
distribution du charbon industriel et domes-
tique. 

Après une discussion assez confuse à la-

quelle prennent part MM. Narcisse Boulangefi 
et Blaisot, M. Roden, président de la Com* 
mission des Mines, donne l'avis de cette Conu 
mission. 

Après une intervention de M. Roden, la dis>( 
cussion générale est close. Le passage à la dis* 
cussion des articles est voté à main levée. 

La séance est levée à 7 h. 25 et renvoyé & 
aujourd'hui, 2 h. 30. 

lafT 
Paris, 28 Décembre", 

La séance est ouverte à 3 heures 25, sous 
présidence de M. Antonin Dubost. 

L'imlios os la nias* 1917 
Le Sénat aborde ensuite la discussion du 

projet de loi relatif à l'appel sous les dra* 
peaux de la classe 1917. 

M. Gervais, rapporteur de la Commission 
de l'Armée, prend la parole. 

Le rapporteur demande au Sénat le vote de 
la loi. 

Après M. Gervais, M. Paul Strauss traites,. 
des mesures d'hygiène qui ont été prises. T 
puis M. Chéron s'élève contre les embusqués.- S 

La discussion est terminée. Le général 
Galliéni monte à la tribune au milieu d'un 
grand silence. , 

— Je suis très reconnaissant aux orateurs \ 
qui sont montés à cette tribune d'avoir re< i. 
connu ma bonne volonté, dit le ministre de 
la guerre. J'ai estimé que personne ne doit 
refuser' ses services quand on les lui de-
mande. (Applaudissements.) C'est dans cet 
esprit que j'ai accepté le poste que j'occupe 
aujourd'hui. Les individualités ne comptent 
pas, seul le salut du pays compte. 

Le ministre de la Guerre entend exerceli 
sans considération de personne l'action lai 
plus énergique. Cette action doit s'exercer, 
sur lui-même, c'est ce que fait la CommiAt 
sion de l'Armée. Je la remercie. (Très bien !JÏ 
Les travaux de la Commission, lorsqu'ils^ 
pourront être publiés, montreront la part im< 
portante qu'elle a prise à la lutte qui sa 
poursuit depuis 17 mois. 

Nous vous demandons la classe 1917, ca' 
n'est qu'une mesure de prévoyance. La classe 
1917 doit être prête et instruite pour le mois! 
de mai. J'espère que vous voudrez bien me S 
la donner pour le 5 janvier. 

La classe 1917 ne constitue qu'une partie 
des ressources qui restent disponibles. Nous; 

voulons toutes les réaliser dans la mesure 
possible. Il faut reconnaître que le "pro-
blême est difficile. On doit pour cela ronn 
pre avec les errements administratifs drt 
temps de paix. (Vifs applaudissements.) Il 
ne faut pas avoir peur des initiatives et des \ 
responsabilités (Applaudissements). Il faut ^ 
rejeter la routine pour assurer le ravitaille* , 
ment des armées, il faut développer au 
maximum la vie économique du pays, inii-j 
mement liée à la Défense nationale (Très 
bien). Les autorités militaires locales doin 
vent, d'accord avec les autorités civiles,:' 
prendre sur place toutes les mesures néces-
sitées par les circonstances. 

Les textes qui président à l'appel et à Veai». 
ploi des hommes nous gênènt quelquefois' , 
pour prendre des mesures, continue le géné-J ( ral Galliéni. Nous verrons s'ils ne doivent ~J 
pas être rendus plus souples. (Très bien 1)*' 

Pour les travaux agricoles, j'ai envoyé desi 
instructions. Les hommes envoyés en perv 
mission n'ont pas toujours pu travailler a 
cause du mauvais temps, et ils sont revenus 
sans avoir pu rien faire. Des Commissions1 

locales ont été instituées pour prendre les 
mesures nécessaires. J'espère ainsi donnert v 

satisfaction aux besoins. Ce système devrai 
être généralisé. 

Depuis mon arrivée au pouvoir, je me suis, 
efforcé de donner satisfaction aux desiderata! 
de votre Commission, de diminuer, notam-i' 

ment le personnel des services divers. Csi 
travail continue à s'accomplir. Je le poursuis, 
vrai avec énergie. Je me préoccupe particu* 
lièrement de veiller à la sanfé de nos horrn 
mes sous les drapeaux et particulièrement dei 
la classe 1917. La France, il y a 18 mois, vou-i 

lait la paix ; aujourd'hui, elle veut la' 
guerre. (Bravo et applaudissements proloni 
gés). Elle la veut de toute son énergie, elles / 
y emploie toutes ses ressources. Celui quiij ( 
prononce dans la rue-le mot de paix est con- r-
sidéré comme un mauvais citoyen. (Applau^j j 
dissements). Les mères ne pleurent pas la) / 
mort de leurs enfants, elles veulent qu'ils ' 
soient vengés. La classe 1917 va partir, lai 
nation l'accompagne de ses vœux, elle exiga" 
que fassent leur devoir tous ceux qui ont la' 
charge de recevoir, d'instruire ces jeunes 
gens, de les préparer pour la grande luttai 
qui ne se terminera que lorsque la Franca 
pourra dire, d'accord avec ses Alliés : n Je} 
m'arrête, j'ai obtenu ce que je voulais, je'1 

reprends mon œuvre' de paix ». (Très bien !_ 
et vifs applaudissements redoublés). 

Les sénateurs debout, applaudissent. 
De retour à son banc des ministres, lé gé< 

néral Galliéni reçoit les félicitations de ses", 
collègues. | 

M. Clemenceau, président de la Commission' 
de l'Armée, vient lui serrer la main. ■ 

De nombreuses voix réclament l'affichage, 
qui est ordonné. 

L'article unique du projet de loi est adopté 
à l'unanimité . 

M. Ribpt dépose le projet de loi relatif aux( 
douzièmes provisoires du premier trimes-!1 

tre 1916. 

r 

L'ordre du jour appelle la discussion du' 
projet de loi portant ouverture de crédits 
additionnels au ministère de la Guerre. 

M. Milliès-Lacroïx, rapporteur, dit que la: 
Commission des Finances a présenté les obseiv 
tions sur la pénurie du matériel de chemina 
de fer. 

M. André Lebcrt parlé* de la crise des trans< 
ports. Il constate que cette crise est indéniable-
et qu'il faut y porter remède au plus vitej 

Le colonel Gassouin, commissaire du gouV 
vernement, dit que l'administration des chei 
mins de 1er "se préoccupe de constituer un! 
organe répartiteur du matériel roulant suri 
l'ensemble du réseau français et que tous les 
jours on enverra dans les régions démunies 
les vagons qui leur manquent. Dans les ports, 
dit-il, les difficultés tiennent au manque de 
matériel. 

Au nom de la Commission des chemins do 
fer, dont il est président, M. Georges Trouillct 
présente le projet de résolution suivant : 

« Le Sénat, approuvant les déclarations du! 
gouvernement constatant que la crise ac*. 
tuelle des transports a pour cause, d'une' 
part, avec la diminution du matériel roulant 
des compagnies ferrées, sa stabilisation pro<; 
longée et sa circulation défectueuse, d'autre' 
part, le défaut de la main-d'œuvre nécessaire, 
à son utilisation, aussi bien sur voie ferrée 
que par voie fluviale, appelle l'attention du 
gouvernement en dehors des commandes do 
matériel qui suivent leur cours, sur la né* 
cessité urgente : 

1° Dans la zone des armées, de réduire au 
minimum exigé par la défense nationale la 
matériel roulant immobilisé pour des besoins 
militaires ; 

2» A l'intérieur, d'assurer, par des sanc< 
tions efficaces, le respect des instructions an« 
térieures, qui confient exclusivement, dans 
les gares, aux agents techniques, à l'exclu-! 
sion des commissaires militaires, les mesu-
res d'exécution concernant la composition et 
la circulation des trains ; 

3° De restituer aux compagnies ferrées et 
à la navigation fluviale le personnel néces-
saire à la réparation ou à la mise en mouve-
ment de leur matériel ; d'utiliser, sans aucun 
délai, pour le dégagement des stations « em< 
bouteillées » sur un grand nombre de points 
du territoire, toute la main-d'œuvre qui peut 
être disponible dans les dépôts, ou au besoin 
dans les camps de prisonniers, et de faciliter; 
l'évolution du matériel par l'établissement 
rapide des voies de triage les plus pressantes. 

Après un échange d'observations entre 
MM. Milliès-Lacroix, Henry Bérenger et 
Trouillot, le projet de résolution est renvoyé 
aux Commissions.de l'Armée et des Finances.: 

Le projet de loi portant ouverture au mi-
nistère de la Guerre, sur l'exercice 1915, dé 
crédits additionnels aux crédits provisoires, 
est voté à l'unanimité de 258 votants. 

La séance est renvoyée à demain mercredi, 
La séance est levée à 7 heures 15. 

V 

Deuxième section socialiste. — Ce soir mercredi, 
29 décembre, à 7 heures du soir, Bar Blanc, bou-
levard Dugommier il a, assemblée générale. 
Extrême urgence. Le secrétaire do la Fédération 
est. invité à cette réunion. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir mercredi, 
Brasserie du Chapitre, réunion hebdomadaire. Ins< 
criptions jusqu'à jeuç)i soir pour l'excursion. <ii 
deux, jiours, à Nie», 

« 



L'EXODE D£S SERBES 

OrpIiellDs et ien RfifaoMs 
sont arrivés à Marseille 

Depuis deux jours, nous entretenons nos 
Recteurs du premier convoi d'orphelins ser-
U>es qui sont attendus à Marseille. Les deux 
hiavires qui les amènent, le Santanna et le 
lUiaouia étaient arrivés dimanche et lundi. 
Co dernier avait pris place au quai de l'Abat-
toir et le Santanna vint le rejoindre avant-
hier soir au Bassin National. 

M. le préfet quittait le bureau de la Santé, 
hier matin à 10 heures, et se rendait au 
Frioul, accompagné de M. Borel, directeur du 
Service Sanitaire ; de M. Bavard, inspec-
teur d Académie, et de deux délégués du con-
sulat de Serbie à Marseille. 'Bientôt après, 
les orphelins placés dans des chaloupes 
étaient amenés à Marseille et débarquaient 
à un des appontements des Messageries. 

Nous avons indiqué déjà que le nombre des 
orphelins est de 256 ; ils sont d'origines di-
verses et appartiennent à toutes les classes, 

)*mais principalement celles des villages et 
|des petites villes. Les fillettes sont beaucoup 

• plus nombreuses que les garçons, et, dans 
leurs yeux grands ouverts, on pouvait lire 
l'étonnement de ce qui se présentait à eux. 

\Mais les pauvres petits comprennent, en par-
ftie du moins, le désastre qui s'est abattu sur 
-'leur pays et sur eux et, les plus âgés du 

moins, ont un air de mélancolie bien naturel-
lement explicable. 

Les délégués de l'Association des Orphe-
lins de la guerre ont assisté au débarque-
ment des orphelins ; ils se sont mis à la 
disposition de M. le préfet pour prendre ceux 
d'entre eux à qui leur jeune âge ou leur 
santé précaire engagerait l'administration à 
les laisser sur la Côte d'Azur. 

M. le préfet et ses collaborateurs ont eu 
«.ïsez de difficultés pour établir et classer 
«es orphelins suivant leur âge, le degré d'ins-
xruction, pour savoir quelle destination leur 
serait donnée. Ainsi, il en est, parmi les plus 
âgés et les plus avancés, qui seront envoyés 
dans les lycées à Marseille, à Montpellier, à 
Nîmes. Quelques-uns sont déjà partis. Les 
plus jeunes et les moins instruits seront en-
rayés dans des écoles primaires, à Marseille 

y 4t dans les environs. 
Une centaine de ces enfants ont été évacués 

à l'hôtel de la Mutualité ; une cinquantaine, 
principalement les filles, resteront à Mar-
seille, car plusieurs de nos concitoyens ont 
demandé à s'occuper d'elles. 

Et, en somme, avec l'insouciance naturelle 
à leur âge, les pauvres orphelins ne tarde-

. ront pas à voir s'évanouir comme un mau-
/vais rêve, la tragédie sanglante que vient 
) de vivre leur pays et qui les a essaimés aux 
' quatre coins de l'horizon. 

Le Santanna a également ramené un cer-
tain nombre de passagers avec les orphe-
lins.- Us ont débarqué hier. Dans la liste, 
nous avons relevé les noms de MM. Georges 
Vaifert, gouverneur de la Banque Serbe à Bel-
grade ; P'chelowiteh Souma, directeur d'une 
banque agricole ; Boudai, infirmier améri-
cain, et de nombreux employés de chemin de 

; fer. Nous avons interrogé quelques-uns d'en-
[ tre eux : par un qui n'ait l'espérance chevillée 

au cœur et une foi absolue dans la renais-
sance de leur Patrie. 

Dans la soirée, le départ des enfants serbes, 
préparé avec le soin le plus attentif par 

M. Schrameck, préfet, assisté de M. Chapelle, 
directeur du service des réfugiés, à la Préfec-
ture, s'est effectué, par divers trains, dans un 
ordre parfait. 

Au nombre de deux cents environ, ils ont 
été envoyés, par groupes, sous la direction 
de parents ou de professeurs, à Paris-Bourg-
la-Reine, Annecy, Apt, Manosque, Brignoles, 
Alx. Tout a été prévu pour que rien ne leur 
fasse défaut durant leur voyage. 

Ces jeunes enfants, à leur arrivée, seront 
reçus par les autorités locales. 

Les garçons seront affectés aux lycées, aux 
collèges, aux écoles primaires ; les jeunes 
filles aux établissements d'enseignement fémi-
nin. Là, ils auront le même traitement que 
leurs camarades français. 

La Relève des Q. V. G 
Notre ami, M. Bouisson, député, vient de 

recevoir La lettre suivante du ministre de la 
Guerre : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu me transmettre une péti-

tion relative aux G. Y. C. originaires (Tu Midi, 
en service dans l'Est. 

J'ai l'honneur de vous taire connaître «ne la 
relève totale des hommes de la classe 1889, n'a 
Jamais été appliquée aux G. V. C. de la zone des 
Armées, et, faute de ressources suffisantes de la 
zone de l'intérieur, elle ne peut être envisagée pas 
plus pour les G. V. C. de Lorraine provenant du 
Midi, que pour les G. V. C. de la zone des Armées. 

Une organisation du service de G. V. C. de la 
zone des Armées a permis de renvoyer à l'inté-
rieur un certain nombre de E. A. T. du Midi, 
employés à ce service. Mais il n'est pas possible 
d'aller plus loin dans cette vole et d'apporter de 
nouvelles réductions aux effectifs restant sur les 
voies ferrées, dans cette zone. 

Il ne saurait, par ailleurs, être question de 
relever le3 G. V. C. par des hommes des dépôts de 
la zone des Armées, qui ont à faire face à des 
nécessités d'Instruction et à des envols de renforts 
dont 11 n'est pas possible de les détourner, pour 
assurer le service des G. V.> C. 

La pétition demande, d'autre part, pourquoi les 
inscrits maritimes libérés du service de la flotte 
depuis 1911, ont été versés dans les E. A. T., alors 
que leur livret de marin les libérait définitivement 
envers l'Etat. 

Le manque de précision de cette question ne 
permet pas d'y répondre. Il faudrait spécifier ce 
que l'on entend par « libérés » du service de la 
flotte depuis 1911 ». Cette expression vise-t-elle les 
inscrits remis depuis 1911 à la disposition do 
l'armée de terre, ou bien les inscrits libérés de 
toute obligation militaire. 

En ce qui concerne les derniers desiderata for-
mulés par vos correspondants, aucune instruction 
ou circulaire n'a prévu qu'après 4 mois de pré-
sence dans la zone des Armées les R. A. T. devaient 
ôtr© rslGYés. 

Les R. A. T. du Midi envoyés en Lorraine n'ont 
donc pu être avisés officiellement qu'ils seraient 
renvoyés à leurs dépôts, avec une permission au 
bout de i mois. 

Quant aux permissions de 4 iours, il en est 
accordé aux G. V. C. ayant e mois de présence 
dans la zone des Armées. Ces permissions sont 
échelonnées de façon que le service puisse être 
constamment assuré. 

Enfin, il n'est pas possible, pour les rapprocher 
de leur résidence, de renvoyer dans leur région 
d'origine les G. V. C. du Midi restant dans la 
zone des Armées puisqu'ils ont précisément été 
appelés dans cette zone pour combler les déficits 
que celle-ci présentait. 

Le roulement entre les G. V. C. de la zone des 
Armées et ceux de l'Intérieur ne peut non plus 
être envisagé, car il amènerait de perpétuels chan-
gements préjudiciables à un service qui exige de 
la stabilité, les G. V. C. devant connaître parfai-
tement le secteur qu'ils surveillent et les consignes 
particulières à chaque poste. 

Agréez, Monsieur le Député, l'assurance de ma 
haute considération. 

Pour le ministre et par son ordre : 
Le Contrôleur général des Services civils. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous relevons avec plaisir la citation, à 
l'ordre de la brigade de M. Bayle Jules, ser-
gent à la compagnie de mitrailleurs numéro 
... «A montré dans des circonstances diffi-
ciles et sous un bombardement intensif un 
sang-froïd qui a permis d'achever le sauve-
tage de plusieurs blessés. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile. 

\ M. Bayle est un de nos concitoyens, il est 
•-f propriétaire de la chapellerie boulevard 

I Baille, 60. 

t 
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Notre confrère le Soleil du Midi organise 
une série de 10 conférences sur la guerre, 
données au profit des Œuvres d'Assistance 
militaire, dont la première aura lieu le 7 jan-
vier 1916, avec comme orateur, le général 
Bonnal, ancien directeur de l'Ecole de Guerre. 

Une partie artistique sera jointe à chacune 
de ces conférences, avec le concours de : 
Mmes et Mlles Zimmer, Berthe César, de 

. Fontvieille, Mazet-Gerbe, Jean Bonnin, Fely 
/ Dereyne, Thérèse Monin, Madeleine Roeh ; 
; MM. Marcel Boudouresque, Arnaudy, Bat-

i tala, Louis Hasselmans, André Chevillon, 
Craen, Jean Bonnin. 

Les prix de l'abonnement sont les suivants : 
Pour la série des 10 représentations : Place 
de loge et fauteuils (lr° série), 25 fr.; fau-

i teuils (28 série), 20 fr.; fauteuils de balcon, 
15 fr.; galerie numérotée,; 10 fr. 

La location est ouverte au Théâtre du Ghâ-
telet, rue Sénac, et au Soleil du Midi, rue 
Venture. ' 

Mutualité Maternelle. — La consultation des 
mères et nourrissons de samedi, 1" janvier, 
aura lieu vendredi, 31 décembre, de 2 h. 30 à 
4 h. 30. Les dames inspectrices sont priées d'y 
assister. ^ ^ 

En 4° Chambre. — Le 12 septembre dernier, 
chez M™ Rodier, boulevard de la Liberté, 49, 
se présentait une jeune fille d'une vingtaine 
d'années, Marguerite Duval, disant venir de 
Lille et demandant à être hospitalisée. M"" Ro-
dier, touchée par l'infortune de la jeune fille, 
accepta de la prendre chez elle. Mais, un beau 
jour, la soi-disant Lilloise disparaissait, em-
portant à sa bienfaitrise des vêtements et une 
somme de 420 francs. Sur plainte de l'intéres-
sée, on rechercha l'aventurière, qui fut arrê-
tée. Elle était traduite, hier, à l'audience cor-
rectionnelle que présidait M. Marcy. Après 
débats, Marguerite Duval, qui avait déjà un 
passé répréhensible, a été condamnée à quinze 
mois de prison. 

vw A la même audience, un sujet arabe, 
fcommé Hassen ben Mohamed, a été condam-
né à trois ans de prison et à la relégation ; il 
avait assailli, le 30 octobre dernier; vers 
11 heures et demie du soir, sur le quai de la 
touret'te, un ingénieur norvégien, de passage 
dans notre ville. _^ 

Double collision rua Belle-de-Mai. — Un 
double accident, qui aurait pu avoir des sui-
tes graves, s'est produit avant-hier soir, vers' 
7 heures, rue Belle-de-Mai. Le tramway Cha-
pitre-Saint-Joseph, n° 544, piloté par le watt-
laan Carala, venait de heurter un camion 
conduit par le charretier Voulant Esprit, et 
tout s'était borné à des dégâts matériels. La 
plateforme avant du tramway avait été dé-
molie en partie. Au même instant, le tram-
way 544 fut, à son tour, violemment tam-
ponné par le tramway Vieux-Port-Sainte-Mar-
the, n° 658. Le n° 544 eut sa plateforme ar-
rière entièrement brisée. Deux personnes 
avaient été légèrement blessées : M. Henri 
Navezard,. infirmier à la 15° section (hôpital 
auxiliaire de Saint-Joseph), et Mme Lœtitia 
Cervianu, habitant, 16, rue Belle-de-Mai. Ces 
deux blessés reçurent des soins à la pharma-
cie Isola et purent regagner leur domicile. 
Une enquête est ouverte au sujet des respon-
sabilités à. établir. 

Est-ce un espion ? — La Sûreté a été appe-
lée hier à procéder à l'arrestation d'un indi-
vidu suspect, disant s'appeler Hansen Charles, 
25 ans. Après s'être dit marin norvégien et 
montrant des papiers au nom de Hansen 
Charles, cet individu déclara être déserteur 
de l'armée danoise. Or, les papiers qu'il pré-
senta furent reconnus faux. Il se refusa en-
suite à toute explication. Mais, s'il connais-
sait quelque peu le norvégien et le idanois, il 
fut reconnu que cet individu parlait encore 
mieux l'allemand. Pour infraction aux lois du 
16 juillet 1912, 8 août 1893 et 18 avril 1886 sur 
l'espionnase, cet individu a été écroué à la 
disposition de l'autorité militaire. 

Coups de revolver rue de la Loge. — Di-
manche 60ir, le jeune pâtissier Félicien J..., 
à la suite d'une discussion, était quelque peu 
malmené par un individu au bar Idéal, rue 
de ia Loge. Lundi soir, en compagnie de son 
ami Michel Mazella, 20 ans, demeurant rue 
Vieille-Monnaie, 14, il se rendit au même bar 
et tous deux invitèrent l'individu de la veille 
& sortir. C'était le. pointeur Elisée-Désir Go- j 

debert-Victor-Corneille, 31 ans, originaire de 
la Guadeloupe, et demeurant rue Caisserie, 
n° 49, en garni, qui sortit enfin, mais avec 
un revolver à la main. Et il tira deux coups 
de 6on arme sur les importuns. Seul, Mazella 
fut atteint au bras gauche. La seconde balle 
"ne fit que traverser son chapeau melon. Il 
reçut à la permanence les soins du docteur 
Gillet, puis il regagna son domicile en com-
pagnie de sa mère et de son ami. Le poin-
teur Elisée-Désir a été arrêté hier par ia 
brigade Souleyret et écroué à la disposition 
du Parquet. 

La « Pastorale » au Cbâtelet-Tfiéâtre.— C'est 
ce soir, mercredi, que la curieuse et remar-
quable interprétation de la « Pastorale », or-
ganisée par le Soleil du Midi, au bénéfice du 
« Linge du Prisonnier »-, sera donnée au Châ-
telet-Théâtre. 

Nous rappelons que les principaux person-
nages seront représentés par Mmes Berthe 
César, Berthe Boyer, Marcelle Nicolas, et par 
MM. Campagnola, Codou, Figarella, Boudou-
resque, Markin, Bonnet, etc. L'orchestre sera 
dirigé par M. Rey. 

Mort en gare. — Vers 7 heures, avant-hier 
soir, dans le train partant pour Nice, en gare 
Saint-Charles, on trouvait mort un nommé 
Bartolanl David, 43 ans, sans domicile connu. 
Après les constations,-le corps a été trans-
porté au dépositoire Saint-Pierre. 

Les fêtes du 1" janvier. — Les fêtes du 
Nouvel An seront, cette année encore, celles 
du souvenir le plus tendre et le plus ému 
envers nos glorieux défunts et de l'espérance 
la plus ferme en la victoire prochaine. Com-
ment commémorer mieux l'une et l'autre que 
par l'envoi de fleurs, plantes vertes et fleu-
ries, dont on trouvera les plus belles variétés 
et les plus curieux spécimens chez la grande 
fleuriste, M™ G. Andrée, 16, place de la Bourse. 
Téléphone : 56.50. 

Deux professionnelles de l'eniôSage arrê-
tées. — A la suite d'une minutieuse enquête, 
M. Sarraméa, commissaire sous-chef de la 
Sûreté, est parvenu à établir que le billet de 
1.000 francs qui manquait l'autre jour au 
soldat D..., avait été dérobé par deux pro-
fessionnelles de l'entôlage qui furent arrê-
tées hier. Ce sont les nommées Tilleux Anna, 
30 ans, arrivée d'Espagne depuis trois se-
maines, et Echa,rd Charlotte, 31 ans, venue 
die Bruxelles il y a quinze jours. Toutes deux 
ont été plusieurs fois condamnées, notam-
ment la dernière qui a avoué neuf condam-
nations pour vol. Elles ont refusé d'indiquer 
leur domicile. Elles ont été écrouées. 

Autour de Marseille-
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints s'est réuni hier matin mardi, 
sous la présidence de M. le maire. Il y a été 
rapporté que des bouchers ayant adhéré au tarif 
des boucheries départementales, offraient à quel-
ques clients, à un prix plus élevé, de la viande 
prétendue de meilleure qualité. Le Conseil a décidé 
d'informer M. Long, qui a traité avec la Munici-
palité, que si ces faits se renouvelaient, on deman-
derait à M. le préfet la création immédiate d'une 
ou plusieurs boucheries départementales. M. le 
maire a ensuite informé ses adjoints que le Comité 
permanent des « Journées » s'était réuni la veille 
et avait pu constater que le montant des sommes 
recueillies par les personnes dévouées/qui ont bien 
voulu se charger des quêtes durant ces deux jours 
et auxquelles on a voté des remerciements, s'est 
élevé à la somme de 1.030 fr. 35, à laquelle il y a 
lieu d'ajouter 36 francs provenant des troncs de 
l'église de Saint-Pierre-les-Aubagne. Les cartes 
postales étant arrivées trop tard, les plus grandes 
élèves de notre école de filles procéderont à leur 
vente durant leur congé du Jour de l'An. Ces 
quêtes ont, d'autre part, produit 102 fr. 50 à La 
Penne, et 158 fr. 20 à Gëmenos. A Cuges, elles 
auront lieu samedi et dimanche prochain. Sprès 
l'examen de plusieurs autres affaires, la séance 
a été levée à 11 heures. . -

Cercle de l'Harmonie. — Ce soir, à 8 heures 30, 
réunion des membres de la Commission adminis-
trative du Cercle. 

ROQUEFORT-LA EEDOULE. — Percep-
teur La tournée du percepteur de samedi pro-
chain est renvoyée au mardi 4 janvier, 

La Journée du Poilu a produit la somme de 
01 ïr. 30. Sur cette somme est comprise la sous-
cription à la caisse du Sou du soldat, soit 5 fr. 

Le bureau de l'Union Nationale à l'Elysée 
Paris, 28 Décembre. 

Le président de la République a reçu le 
bureau de l'Union Nationale des présidents 
de Sociétés de secours mutuels. M. Barberet, 
président, a présenté ses collègues et a 
exposé la situation de la mutualité française 
pendant et après la guerre, aotamment sur 
les charges nouvelles qui en résultent. 

M. Poincaré a assuré les mutualistes de 
toute sa sympathie. 

Le président de la République a reçu ensuite 
une délégation du « Devoir Social », compo-
sée du Comité de direction du Comité mu-
tualiste, présidé par M. Barberet, de l'Union 
Nationale des cheminots, présidée par M. 
Olivier, du Comité spécial de l'Union Na-
tionale, des Cheminots au devoir social, pré-
sidée par M. Bourrette, du Comité des Pos-

tiers, présidée par M. Isnard. M. Vict, maire du 
11° arrondissement, président de l'Œuvre, a 
remercié le président de la République de son 
bienveillant appui. M. Poincaré a vivement 
félicité la délégation et les groupements qui 
ont apporté leur concours à cette généreuse 
initiative. 

-O 

Morts an cfeainp d'honneur 
Ad nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Dominique Dellapina, membre de la 
Société des Commis et Employés, mort pour 
la Patrie. 

De M. Marius Gautier, soldat au 34« colo-
nial, tué à l'ennemi le 2, octobre 1915, à l'âge 
de 34 ans. * 

De M. Charles-Clair Urdy, soldat au 405» 
d'infanterie, tué' à l'ennemi le 28 septembre 
1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Albert Julhien, soldat au 6° bataillon 
de chasseurs alpins, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Hennis© de décorations 
Une émouvante cérémonie militaire a eu 

lieu, hier après-midi, à deux heures, dans la 
cour de la caserne Saint-Charles. 

M le lieutenant-colonel Ansaldi, comman-
dant le dépôt du 141° d'infanterie, a remis les 
décorations suivantes avec tout le cérémonial 
d'usage : 

1° La Médaille militaire avec Croix de 
guerre aux soldats : Solari Auguste, du 2° 
d'infanterie ; Picard P.-J., du 113° ; Corradi 
Louis, du 112°, et Vallicioni Vincent, du 46°. 

2° La Médaille militaire au soldat Bédé An-
toine, du 150° d'infanterie. 

3° La Croix de guerre aux soldats : Velly 
Henri et Escoffier, du 8° colonial ; Sahy Mi-
chel, du 354e d'infanterie. 

Une compagnie du 141°, en armes, rendait 
les honneurs. Tous les nouveaux promus ont 
été chaleureusement félicités. 

Les soldats blessés en promenade 
Les hôpitaux du Levant et des Sénégalais 

ont bénéficié de la promenade qui a eu lieu, 
hier, par les soins du Syndicat d'Initiative 
da Provence. 

Nos blessés, confortablement installés dans 
les voitures de la Compagnie des Tramways 
mises gracieusement à leur disposition, se 
sont rendus à rEstaque, où le Comité des 
Pêcheurs leur a réservé un excellent accueil 
et leur a distribué des rafraîchissements. De 
là, par les quais et la Corniche, ils ont ga-
gné l'établissement Monnier. Le lunch ha-
bituel leur a été servi, la pâtisserie a été of-
ferte par Mlle Bogeat et les boissons l'ont 
été par la Brasserie du Phénix et Rigolet ; 
une ample distribution de cigarettes leur a 
été faite par le Sou du Lycéen. Au passage 
du cours Saint-Louis, les bouquetières, sui-
vant leur louable habitude, les ont ample-
ment' fleuris. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 19 novembre au 16 dé-
cembre, aura lieu le jeudi, 30 décembre 1915, 
de 9 heures à 4 heures, dans les perceptions 
de la Ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 et au-dessus du 4* canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Glaire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.751 à 4.042 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12 
paiera du numéro 1.433 et au-dessus du 12' canton 
et du numéro 4.200 et au-dessus du 11" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paieia du 
numéro 2.751 à 3.051 du 11' canton. 

Dons et Secours 
Listé des dons adressés à M. le Préfet : 
De M. Lioubomire Popovitch, journaliste, secré-

taire du Comité Jougosiave de Nich, somme re-
cueillie à bord du Plata, pendant sa traversée, en 
faveur des réfugiés serbes, 120 fr. ; d'un anonyme, 
pour les Œuvre d'assistance, 250 fr. ; de Mme V. 
Massias, pour les Œuvres du Soldat, 100 fr. ; de 
Mme L.-L. Brach, présidente du Comité do pro-
vince de l'Œuvré des Blessés au travail, pour les 
réfugiés serbes, 50 fr. ; des secrétaires de police et 
agents téléphonistes, pour les victimes de la 
guerre, 97 fr.; du personnel de la Sûreté, 200 fr. 75; 
de M. Gulchard, industriel, pour les réfugiés ser-
bes, 100 fr. ; de Mlle Chaliman, directrice, au nom 
des élèves de l'école publique de filles de Saint-
Eemy-de-Provence, pour la Noël des soldats, 10 fr. 
50 centimes ; de M. Emile Stern, de Paris, pour les 
réfugiés serbes, 150 fr. ; de M. Vial-Hermolaus, di-
recteur, au nom des élèves de l'école publique do 
garçon du quartier Saint-Louis, pour les soldats 
blessés (31" versement), 16 fr. 80; de M. Jacques 
Arochas, pour la Noël des soldats permissionnaires 
et sans famille, 200 fr. ; de M. Martin, directeur 
du Petit Provençal, pour les orphelins de la 
guerre, 20 fr. 

Pour les Œuvres d'assistance ; du Palais-de-Cris-
tal, 830 fr. 35; du Cercle « Patria y Arte », 2 fr. 10; 
des Variétés-Casino, 183 fr. ; du Théâtre du Ghâte-
let, 237 fr. ; de l'Alcazar Léon Doux, 723 fr.; du 
Palais-de-Cristal, 1.155 fr. 20. 

Un ouragan à New-York 
New-York, 28 Décembre. 

La ville de New-York a été visitée, hier, par 
un ouragan atteignant la vitesse de 80 mil-
les à l'heure et qui a causé de grands dé-
gâts. 

Les fils télégraphiques ont été arrachés dans 
tous les environs et les communications sont 
interrompues avec l'Ouest et la Nouvelle-An-
gleterre. Huit personnes ont été tuées à New-
York à la suite d'accidents survenus du fait 
de la tempête. 

La pluie et le vent font rage à Londres 
Londres, 28 Décembre. 

Une pluie continuelle pendant 14 heu-
res dans la vallée de la Tamise a causé une 
crue rapide du fleuve. La pluie a été accom-
pagnée, aujourd'hui, d'un vent violent du 
Sud-Ouest, qui a occasionné des dommages 
sérieux dans la ville et les environs. 

Des avis reçus durant la nuit indiquent 
que le, vent a atteint des proportions cyclo-
niques sur la côte occidentale de l'Angleterre 
et la côte galloise. Le service télégraphique 
avec la principauté de Galles est paralysé, 
mais les dernières nouvelles reçues annon-
cent que la contrée est inondée et que dans 
tous les districts on signalé de grands dé-
gâts. 

La mer est effroyablement grosse dans le 
Canal, et le Lloyd a déjà reçu des rapports 
signalant une série d'accidents et de désas-
tres maritimes. 

On croit que des vies ont été perdues dans 
quelques occasions. 

Des membres des équipages de deux va-
peurs naufragés ont été débarqués à Swan-
sea. On est sans nouvelles des autres. 

Dans la Police 
Paris, 28 Décembre. 

M. Denjean-Lajotic Josepli, commissaire central 
de police de 2* classe à Bastia (Corse), est nommé 
provisoirement, et pour la durée de la guerre, 
commissaire de police de 2- classe à Hyères (Var), 
en remplacement de M. Venturini, décédé. 

M. Dcciani Eugène, commissaire de police de 
3* classe à Tarascon (Bouches-du-EhOne), est nom-
mé provisoirement, et pour la durée de la guerre, 
commissaire central de police de 2* classe à Bastia 
(Corse). 

M. Graule Pierre, commissaire de police de 
&' classe a Revel (Haute-Garonne), est nommé pro-
visoirement, et pour la durée de la guerre, com-
missaire de police de 3e classe à Tarascon (Bou-
ches-du-RUOne). 
, ^fe» 

Une Collision de Trains en Itelie 
12 MORTS. — 70 BLESSES 

Rome, 28 Décembre. 
La nuit dernière, en gare de San-Lazzaro, 

près de Bologne, le train direct d'Ancone est 
entré en collision avec un train de marchan-
dises. 

Douze voyageurs ont été tués ; 20 blessés 
grièvement ; une cinquantaine blessés légè-
rement. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 28 Décembre,. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, notre artillerie a fait sauter un dépôt de munitions 
en face de Steenstraete. 

En Artois, nous avons bombardé efficacement la garé de Lens et 
le secteur d'Angres. 

Dans la région de Reims, un tir de nos batteries dirigé sur les 
ouvrages ennemis dans un bois, à l'ouest de Prunay, a provoqué un 
grand incendie. 

En Lorraine, notre artillerie a canonné avec succès les ouvrages 
adverses de la région de Domèvre et de Bréménil. 

Dans les Vosges, lutte d'artillerie intense entre la Plaine et le 
Bonhomme. 

A l'Hartmannswillerkopf, nous nous sommes emparés de quel-
ques tranchées que l'ennemi tenait encore entre les deux sommets 
du Rehfeîsen et du Hirzstein. Une centaine de prisonniers, dont un 
officier, sont restés entre nos mains. 

Paris, 28 Décembre. 
Le Journal Officiel publie ce matin le dé-

cret relatif à la prorogation des délais en 
matière de loyers. 

Dans les Flandres 
OoraiMBiiips officie! hafgt 

Le Havre, 28 Décembre. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Lutte d'artillerie habituelle assez vio-

lente devant le centre de notre front. 
Nos batteries détruisent, à proximité 

de Dixmude, des abris et un blockhaus 
ennemis. 

DANS LES BALKANS 

L'ennemi concentre ses forces 
à Dojran el à Guevpell 

Salonique, 2S Décembre. 
On annonce de diverses sources que l'en-

nemi concentre des forces importantes à Doi-
ran et à Guevgueli, où sont accumulées mu-
nitions et équipements. Les agents ennemis 
déclarent ouvertement ici et à Athènes que 
les Bulgaro-AUemands s'apprêtent à attaquer 
sous peu et sont décidés à rejeter les Alliés 
à la mer. 

Ces déclarations sont reçues pour ce qu'el-
les valent. Les Alliés ne négligent rien pour 
achever la défense de Salonique, dont les 
autorités militaires s'estiment entièrement sa-
tisfaites. 

Les autorités grecques 
eUlsisrsion bulgare 
Londres, 28 Décembre. 

L'Evening Standard reçoit d'Athènes, de 
source autorisée les renseignements sui-
vants sur l'attitude qu'adopteraient les au-
torités militaires grecques en co qui con-
cerne l'incursion bulgare allemande en Ma-
cédoine. 

■ Les commandants grecs recevront l'ordre 
de ne faire aucune opposition à l'avance 
bulgare contre les forces alliées, en tant que 
cettp avance constituera une attaque de 
front, mais les armées .grecques ne devront 
pas permettre l'invasion bulgare sur d'au-
tres points de la frontière, invasion qui cons-
tituerait une attaque de flanc. , 

Cette décision cause du désappointement 
parmi les autorités militaires bulgares, qui 
préféreraient passer de flanc sur le terri-
toire grec. 

Les Bulgares occupent Ei-Bassan 
Genève, 28 Décembre. 

Les combats engagés devant El-Bassan en-
tre Serbes et les Bulgares qui les poursui-
vaient depuis Okrida et Strouga, ont pris 
fin. Les Bulgares ont occupé El-Bassan, qui 
est au cœur de l'Albanie centrale, à peu près 
à égale distance du lac d'Okhrida à la fron-
tière serbo-albanaise et de la mer Adriati-
que. 

Les Serbes étaient peu nombreux, car leur 
gros est plus au Nord. Ils se sont repliés 
après avoir accompli leur mission, qui était 
de retarder la marche des Bulgares. Ceux-ci 
ne disposent que d'une faible artillerie de 
campagne, le transport des pièces lourdes 
étant impossible dans la région montagneuse 
albanaise.; 

Sur le Front monténégrin 
On voilier monténégrin 

lutte contre un sous-marin 
Cettigné, 28 Décembre. 

(Relardée dans la transmission). 
Un sous-marin autrichien a coulé le 23 dé-

cembre, près de Saint-Jean-de-Médua, un 
voilier monténégrin chargé de vivres. Celui-
ci, armé d'un petit canon, soutint une tutte 
avec le sous-marin, mais le canon, trop 
vieux, fut bientôt hors d'usage. 

La famille royale m pari pas pour l'Italie 
Cettigné, 28 Décembre. 

On dément formellement la nouvelle pu-
bliée par certains journaux du départ pour 
l'Italie de la famille royale du Monténégro. 

QUATRIEME JOURNÉE 

Paris, 28 Décembre. 
Le secrétariat du Congrès national du Parti 

socialiste fait le communiqué suivant : 
Au cours de la séance de lundi soir, pri-

rent la parole les citoyens Giovacchini et 
Pressemanes. La discussion reprenait hier ma-
tin à 10 heures, sous la présidence de Grous-
sier. Le citoyen Renaudel, dernier orateur 
inscrit sur la^questlon à l'ordre du jour du 
Congrès, prenait aussitôt la parole et s'in-
terrompait à midi pour reprendre à 3 heures. 

La Commission des résolutions fut ensuite 
constituée selon les règles en vigueur dans 
le Parti, avec mission de rapporter devant 
le Congrès, au cours d'une nouvelle séance 
flxée à 10 heures du soir. 

Commuaipéjfficiel italien 
Rome, 28 Décembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

L'activité de nos détachements for-
çant l'ennemi à dévoiler ses positions, a 
procuré d'utiles cibles à notre artillerie. 

L'artillerie ennemie a encore dirigé 
quelques tirs contre les centres habités, 
surtout dans la région de Tlsonzo infé-
rieur. 

Tout le long du front continuent les 
travaux de renforcement que l'ennemi a 
essayé souvent d'entraver par son feu, et 
encore plus par le lancement de grosses 
bombes contenant des gaz asphyxiants 
et lacrymogènes. 

Signé : CADORNA. 

Une patrouille autrichienne 
engloiïtie par une avalanche 

Genève, 28 Décembre. 
On mande d'Innsbruck qu'une patrouille 

autrichienne qui opérait sur le Tonale a été 
engloutie par une avalanche. Un seul homme 
a pu Être retiré vivant. Tous les autres ont 
péri. 

Une Conférence nationale a Bombay. 
10.000 délégués affirment leur foi 

en la victoire finale. 
Bombay, 28 Décembre. 

Dix mille délégués, venus de toutes les 
provinces de l'Inde, se sont réunis aujour-
d'hui en-conférence nationale. Le président, 
dans son discours d'ouverture a dit : 

« Le sentiment prédominant parmi les délé-
gués est tout d'admiration pour le fardeau 
que la métropole s'est librement imposé dans 
le conflit pour le maintien des libertés. Les 
Indes peuvent être flères de leur rôle dans 
cette lutte. Elles ne sont pas restées en ar-
rière dans l'assistance à leur mère patrie. 

« Les appréhensions pouvant dériver de 
la réunion d'un tel Congrès durant la guerre 
eussent été seulement justifiées, si les délé-
gués avaient eu le moindre doute sur la vic-
toire finale des Alliés. 

a Les délégués ne s'attendent pas à des ré-
formes en paiement de leur loyauté, mais ils 
espèrent que l'affirmation spontanée de cette 
loyauté a détruit à Jamais le sentiment de 
méfiance et de suspicion entre les peuples 
des Indes et leurs gouvernants ». 

On Conseil de guerre à Londres 
Londres, 28 Décembre.. 

Le Conseil de Cabinet a duré deux heures 
et demie. A son issue, M. Asquith a présidé 
un Conseil de guerre auquel assistaient 
lord Kitchner, sir Edward Grey, et M. 
Balfour. 

ne tuer* 
Genève, 28 Décembre. 

Le missionnaire adventiste Elly Reuss, âgé 
de 44 ans, a été traduit devant le Conseil de 
guerre extraordinaire de Cologne, sous l'ac-
cusation de trahison et d'excitation des sol-
dats à la résistance armée. 

Dans une étude biblique, le missionnaire 
demandait aux seize mille adventistes actuel-
lement dans l'armée allemande de ne pas 
tirer sur les ennemis. 

Il ajoutait que, malgré la guerre, la loi di-
vine qui dit : « Tu ne'tueras pas » doit être 
respectée. 

L'accusé avait été' exclu de la Commu-
nauté adventiste, celle-ci estimant qu'à la 
guerre il devait être permis de tuer. 

Elly Reuss avait été interné dans un asile. 

Les pacifistes américains ne pourront 
parler à Copenhague 

Copenhague, 28 Décembre. 
L'expédition de M. Ford a décidé d'établir 

son quartier général à Copenhague au lieu 
de La Haye. Mme Schwimmer paraît toujours 
en être le chef, en dépit du mauvais état de 
sa santé. Les membres de la mission conti-
nuent à se quereller. La nuit dernière, on 
disait que plusieurs d'entre eux avaient sorti 
des revolvers dont ils se menaçaient mutuel-
lement. 

Copenhague, 28 Décembre. 
L'Ekstra Bladed apprend qu'il sera interdit 

aux pacifistes américains de tenir des assem-
blées à, Copenhague. Aucun Américain ne 

pourra parler, soit, publiouement, soit dana 
des réunions privées. Cette interdiction es*; 
basée sur la décision qui avait été prise par, 
le gouvernement après le scandale de Bjorn-j 
sen, décision aux termes de laquelle il este 
interdit à tout étranger de prononcer un dis* 
cours à Copenhague sur des questions se rapJ 
portant à la guerre. 

Cette interdiction aura probablement pour' 
conséquence le départ prochain de Copenhan 
gue des pacifistes américains. 

Les Etats-UDis et la h 
L'incident austra-américain 

La réponse de Vienne 
provoquerait îa rnptnro 

Genève, 23 Décembre. 
On mande de Vienne qu'un entretien 

eut lieu, hier soir, entre le comte Tisza 
et le baron Burian, au sujet de la prépa-
ration de la réponse à la seconde note 
des Etats-Unis relative à 1* « Ancona »i 

Le baron Burian s'est entretenu aussi1 

avec le docteur Dumba, ancien ambas-
sadeur d'Autriche aux Etats-Unis. 

Aucune décision définitive n'a été 
prise, mais l'impression, dans les mi-
lieux gouvernementaux, est que la ré-
ponse provoquera la rupture diploma-
tique entre les deux puissances. 

Les attentats austro-allemands 
contre les navires 

Londres, 28 Décembre. 
On mande de New-York aux Daily News 

que le steamer anglais Inchmoor a pris feus 
en douze endroits différents pendant qu'il dé-
chargeait sa cargaison de sucre. Des explo-
sions suivirent qui furent provoquées, croit-
on. par des bombes. 

Le cours du mark baisse toujours 
New-York, 28 Décembre. 

Le cours du mark ne s'améliore pas. Ert 
dernier lieu, on cote 76 5/8 cents pour 
4 marks. Le taux normal avant la guerre 
était de 96 à 98 cents. 

si Soldats eondamofis \ mort 
Clermont-Ferrand, 28 Décembre., 

Le Conseil de guerre a condamné à mort 
le soldat Allard, du 131e d'infanterie, et la 
soldat Deschamps, du 2° d'infanterie, qui,, 
à la veille de la bataille de Champagne,, 
pour ne pas participer à l'attaque du 25 sep-
tembre, avait provoqué sur eux-mêmes la 
formation d'abcès qui avaient nécessité leur; 
évacuation. 

eraii 

en âileiip 
13 MORTS ET 47 BLESSÉS 

Genève, 28 Décembre.-
On mande de Posen que ce matin, à 3 heu* 

res 40, un train de militaires en congé, ve-
nant de Berlin, a déraillé en passant à lai 
station de Bentschen. 

On compte 13 tués et 47 blessés parmi les 
permissionnaires et le personnel du train.-
Les dégâts matériels sont importants 

LES PROVINCES SE SOULEVENT 
CONTRE LE NOUVEL EMPEREUR 

Pékin, 28 Décembre. 
Après avoir télégraphié, le 23 décembre, an 

gouvernement pour lui demander de renon-
cer au projet de rétablissement de la Monar-
chie, qui mettrait en danger la prospérité dm 
pays, le gouverneur militaire du Yunnan a 
proclamé, hier, l'indépendance de cette pro-
vince, déclarant que Yun-Chi-Kaï a violé son! 
serment constitutionnel. 

De nombreuses troupes du nord de la Chinej 
sont transportées dans le Sud. 

■ Shanghaï, 28 Décembre., 
Le chef de la révolution a déclaré que d'au-

tres gouverneurs de provinces se joindraient 
à la révolte et feraient une déclaration géné-
rale contre Yun-Chi-Kaï avant la fin de la 
semaine, quand oelui-ci proclamera la Monar-
chie. 

Un grand Mariage grec à Paris 
Paris, 28 Décembre.-

Le mariage de M. Metaxas, secrétaire de la1 

légation de Grèce à Paris avec Mlle Eugenidi, 
fille du banquier de Constantinople, décédai 
il y a deux ans, a été célébré ce matin en 
l'église grecque. 

Le prince et la princesse Georges de Grèce, 
le ministre, M. Athos Romanos, et tout le 
personnel de la légation, assistaient à la cé-
rémonie. 

Entreprise priîée assujettie au contrôle de l'Etat 
Réserves 

mathématiques:Plus del de fr. 

Le 15 décembre a eu lieu 
au Siège Social : 70, rue d'Amsterdam, PARIS 
leTIRAGE mensuel PUBLIC 

100.000 FRANCS 
sont répartis chaque mois aux adhérents 

Le prochain tirage aura lien le 15 Janvier 

Notices et tarifs franco sur demande 
aux Agents locaux ou au Siège Social 

Les adhérents qui n'ont pas encore de-
mandé les conditions spéciales pour la re-
mise en cours de leurs litres doivent s'adres-
ser aux agents ou au. Siège Social à Paris. 

Agents officiels, suppléants et auxiliaires 
sont dsftiandés pendant la guerre 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de 
M. Dominique DELLAPINA, membre actif, 
mort pour la Patrie. 

AVIS DE DECES (Nlmcs) 

Madame E. Merle d'Aubigné ; 
Madame Marc Bmneton-Jalaguier et sa 

famille ; 
Monsieur et Madame Paul Bruneton et leura 

enfants,' 
Ont la douleur de faire part du décès da 

Madame Emile BRUNETON 
Que Dieu a rappelé à Lui le 28 décenï* 

bre 1915, dans sa 84° année, 
Et prient d'assister aux convoi et service! 

religieux qui auront lieu le jeudi, 30 décem-
bre, à 10 heures du matin. Rendez-vous, quai 
de la Fontaine, 18. 

Le présent avis tient lieu de lettre de faix* 
part. "- , 

Ni fleurs ni couronnes* 
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le succès sans cesse grandissant de 

Consacrent qu'il est souverain pour assainir et fortifier la peau 
Il est le remède enfin trouvé guérissant d'une façon certaine et permanente 

Hémorroïdes, Eczéma, Herpès, Dartres, Démangeaisons, 
Acné,Vrticaire, Croûtes d'humeur, Eruptions, Piqûres de moustiques, 

Boutons, Engelures, Crevasses, Varicelle globuleuse, 
Gourme et vermicides des enfants et autres affections de la peau. 

QUELQUE» iPJEÙEIJVE» 
HÉMORROÏDES 

GUERI APRÈS 20 AÏS OE SOOFPRÂHCES 
M F. Grec. Tue de l'Electricité, à, Monaco (Con-

tamine), nous disait, le !) janvier 1000 : « Il y avait 
bien 20 ans nue je souffrais d'hémorroïdes. J'avais 
tien essayé tous les remôdes possibles, mais sans 
aucun résultat; cola m'énervait et toute ma santé 
s'en ressentait. C'est à l'Onguent Foster que je dois 
ma guérison, car après avoir été soulagé dés les 
premières applications, je n'ai pas eu à continuer 
six semaines pour que le mal disparaisse sans 
retour. » 

3 ans après 
Le 15 avril 1012, M. Grec ajoute : « Depuis ma 

guérison par l'Onguent Foster, je n'ai plus eu 
aucun retour do ce mal dont j'ai tant souffert 
avant de connaître ce znédtcament. » 

ÉRUPTIQMS 
Mite H. Toutard. 11, rue des Quatre-Roues. à 

Poitiers, nous disait, le 4 septembre 1906 : « C'est 
depuis bientôt 6 ans que je souffrais d'une érup-
tion m'occasienaamt des démangeaisons si vives 
que J'étais dans un malaise perpétuel. En quel-
ques semaines, l'Onguent Foster m'a guérie radi-
calement. » 

3 ans plus tard 
1.6 4 Juillet 1012, Mlle Toutard ajoute : « C'est 

bien une guérison radicale que l'Onguent Foster 
m'a procurée, car il n'est resté aucune trace de 
cet eczéma qui n'a plus reparu depuis 6 ans. » 

M. L. ïticîiaume, 11, rue des Marchands, à Tou-
lon, nous disait le 6 novembre 1010 : « C'est aux 
deux mains surtout que' siégeait l'eczéma qui me 
causait des démangeaisons insupportables. Le mal 
s'étendait de plus en plus et suppurait. Une se-
maine de traitement par l'Onguent Foster a réussi 
à taire sécher ces croûtes, qui sont ensuite tombées. 
Au bout d'un mois, la peau était lisse et il ne 
restait plus aucune trace. » 

2 ans ensuite 
Le 12 avril 1912, M. Richau.me ajoute : « J'avais 

cependant dépensé bien de l'argent pour essayer 
Je me guérir de l'eczéma; aussi je ne savais plus 
Bue taire lorsque J'ai pris l'Onguent Foster heu-
reusement; depuis ma guérison. je n'ai plus eu le 
joindre retour de co mal. » 

HEMORROÏDES 
M. G. Madérot. 19, rue Parmentier, à Angoulême 

(Charente), nous dit : « Je ne savais plus que laire 
contre les hémorroïdes dont je soutirais et dont 
rien ne pouvait me soulager. Ce n'est que l'On-
guent Foster qui m'en a débarrassé après un mois 
de traitement. » 

83 AIS 
M. J. Vidal, à Pézilla-la-Riviere (Pyrénées-Orien-

tales), nous écrivait le 16 juin 1906 : « Je ne savais 
plus quo laire contre les hémorroïdes qui me tor-
turaient. Je ne pouvais presque plus dormir et 
j'avais bien de la peine a laire la moindre marche. 
L'Onguent FOS'.ET m'a soulagé dès les premiers 
jours et en moins de trois semaines J'étais complè-
tement guéri. » 

Le 23 juillet 1912, M. Vidal ajoute : « J'ai main-
tenant 80 ans et je suis resté bien définitivement 
guéri par l'Onguent Foster; je n'ai plus rien res-
senti depuis. » 

LES BGBOS DES EIFâlTS 
Mme Dussouy, rue de Limoges, à Ruelle /"Cha-

rente), nous disait le 31 août 1908 : ■< Ma fillette 
avait des croûtes d'humeur qui lui occasionnaient 
des démangeaisons continuelles. L'Onguent Foster 
l'en a guérie en moins de 15 Jours. » 

Le 4 juillet 1912, Mme Dussouy ajoute : « Il n'est 
pas resté la moindre trace du mai dont l'Onguent 
Foster H guéri si rapidement ma fille; aussi, 
je suis enchantée de ce résultat auquel j'étais loin 
de m'attendre. » 

DEMANGEAISONS 
■ M. J. Chazalon, à Pont-d'Ucol (Ardèche), nous 
écrivait le 25 juin 190S : « Je souffrais depuis plu-
sieurs années de démangeaisons. L'Onguent Foster 
les a calmées dès les premiers jours et en deux 
semaines J'ai été bien débarrassé. » 

Le 13 mai 1912. M. Chazalon ajoute : « Je ne 
puis que recoijamander bien chaleureusement l'On-
guent Foster, qui m'a définitivement guéri, il y a 
6 ans, de ces démangeaisons dont je souffrais depuis 
de longues années. » 

FURONCLES, GREVASSES, EiELURES 
Nombre de nos clients nous signalent journelle-

ment la disparition de ces maux au moyen de quel-
ques applications de l'Onguent Foster. Le même 
succès a été obtenu par beaucoup de personnes con-, 
tre les piqûres de moustiques et autres Insectes. 

Contre les hémorroïdes (internes ou externes), de même que contre toutes les affec-
tions de la peau, l'Onguent Foster se recommande par ses propriétés antiseptiques, 
adoucissantes, calmantes, cicatrisantes. II détruit les microbes, végétations et toutes 
causes d'infection ; la première application arrête généralement toute démangeaison ou 
irritation et les cas les plus anciens comme les plus rebelles ne résistent 'pas à son 

efficacité merveilleuse 

Prix: 3 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies ou franco par poste 
H. BINAC, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS 

B ftlT valable jusqu'au 15 JANVIER 1916 pour les lecteurs du PETIT 
UU PROVENÇAL. Gratis un copieux échantillon d'ONGOENT FOSTER 

plus que suffisant pour permettre d'éprouver son efficacité extraordinaire sera 
adressé à tout lecteur de ce journal qui nous enverra ce BON accompagné de 
0 fr. 25 en timbres. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées des navires dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 13 navi-
res, dont 12 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée ; L,'Eugine-Pcrcire, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 241 passagers et 272 ton-
nes vin, blé, huile, primeurs; l'Alsace, Transports 
Maritimes, d'Alger, avec 886 tonnes vin, blé, ûiv. ; 
le Sonirah, Compagnie Paquet, de Casablanca, 
avec 318 tonnes vin, céréales, huile, peaux; le 
vapeur danois Lyndtanc, de Dakar et Las Palmas, 
avec 567 tonnes arachides et fruits; le vapeur nor-
végien Eeira, de Copenhague, avec 15 tonnes ûiv. 

a^. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

VA II existe à Nîmes une Société de renseigne-
ments pour les réfugiés, présidée par M. de Clau-
sonne, qui s'efforce, gratuitement, do rapprocher 
les demandes provenant des Belges et des Fran-
çais exilés de leurs foyers et sans nouvelles les 
uns des autres. Les intéressés peuvent, dès à pré-
sent, adresser leurs demandes à M. Gérard Laver-
gne, secrétaire de la Société de recherches des 
réfugiés, 15, quai de la Fontaine, à Nîmes (Gard). 

wv Décugis Paul, soldat au 112* de ligne, 7* com-
pagnie, 2" bataillon, disparu le 30 juin 1915, est 
recherché par sa famille, à Bandol (Var). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir relâche. Demain, 

première reprise du Barbier de Séville, le ravissant 
Opéra-comique de Rossini, dont le succès ne peut 
manquer d'être des plus vifs grâce à une interpré-
tation irréprochable. C'est Mme Berthe César qui 
chantera le rôle de Rosine, où elle execelle, et 
M. Fraikin celui du comte Almaviva. Figaro sera 
interprété par M. Figarella, et Basile par M. 
Marcel Boudouresque. Le rôle de Barthoio sera 
tenu par M. Rivet. Au troisième acte, Mme Berthe 
César .chantera, à la « Leçon de Chant », l'air du 
Carnaval de Venise. Le spectacle sera terminé par 
les Hymnes des Nations Alliées, avec Mme Berthe 
Boyer, Mies Ergens, Micaël, Sonelly, Lambertha, 
Montamat. Chœurs et orchestre sous la direction 
do M. Louis Hasselmans. La location est ouverte. 

" GYMNASE. — Ce soir mercredi, a 8 h. 15, avec 
le concours de Marthe Régnier, la grande et 
exquise artiste, entourée d'une troupe de premier 
ordre, Mlle Josette, ma femme. Mlle Marthe Ré-
gnier, qui fut si chaleureusement fêtée, hier soir, 
fera, aujourd'hui, ses 'adieux définitifs. Du 30 dé-
cembre au 2 janvier inclus, M. Huguenet, dans 
Miauette et sa mère. Le célèbre comédien sera 
secondé par les artistes des principaux théâtres 
parisiens. Location ouverte pour tous ces spectacles 
de grand gala. 

ARSENE LUPIN AU CHATELET-THEATRE. — 
Ce soir, exceptionnellement, le Châtelet-Tliéàtre 
interrompra le cours de son immense succès Arsène 
Lupin contre Sherlock Holmès, pour permettre 
la représentation de La Pastorale, donnée au 
bénéfice du « Linge du Soldat ». Demain, en mati-
née et en soirée, et les jours suivants, Arsène 
Lupin contre Sherloclt Holmès sera de nouveau 
au programme du Châtelet-Théâtre, poursuivant 
ainsi sa belle et Iructueuse carrière. La location 
est ouverte, rue Sénac, pour les représentations 
d'Arsène Lupin contre Sherlocli Eolmts. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. S0, 
le grand succès la Revue Quand Même ! en 2 actes, 
de M. A. Bossy, Interprétée par Suzanne Chevalier, 
Jane Mexès, Suzette Docin, Alida Rouffe, MM. 
Grinda, Fortuné cadet, Berval, les Alcazar's Girls, 
etc., etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — La direction du Palals-
de-Cristal, fidèle à son programme, lait venir à 
Marseille, les unes après les autres, les premières 
vedettes du concert et du music-hall. Les seuls 
noms de Daras, Marthe Trémont, Noël Delsonn, 
Aimoss, Carmen de Lilde, constituent la meilleure 
publicité et laissent augurer de l'intérêt du spec-
tacle, qui est de tout premier ordre. Ajoutons à 
cela que le prix des places en semaine est des plus 
modiques, puisque tous les jours, en matinée com-
me en soirée, les pourtours sont à 0 fr. 50, et les 
fauteuils à 1 franc. 

VARIETES-CASINO-CINEMA.— Aujourd'hui mer-
credi, matinée et soirée, deux dernières représen-
tations du programme monstre : La Marraine du 
Poilu, film sensationnel qui obtient un immense 
succès; C'est la Vie ! grand drame, par Mlle Del-
vair, de la Comédie-Française; Chariot, inénarra-

ble comique; La Noël de Maman, comédie pathé-
thique ; les dernières Actualités de la Guerre, etc. 
Excellent orchestre de 25 musiciens, dir. Tournon. 
Très prochainement : Le spectre accusateur. 

ELDORADO-CINEMA. — Au nouveau program-
me : L'Héritage de Cabestan, d'après le roman de 
Ponson du Terrall, joué par Bernard, de la Comé-
die-Française, et la petite Fromet; la quatrième 
série des Mystères de New-York, « le Portrait qui 
tue »; Rlgadin guérit la Neurasthénie, avec Prince; 
Lui contre tous, fou-rire; les Actualités, etc. Or-
chestre G. Rey. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de program-
me : La Gloire Posthume; g«inde comédie dra-
matique; La Châtelaine, drame en 3 actes, série 
artistique « Gaumont »; Billie et la Manucure, 
fou-rire. Satie chauffée. 

Bulletiia 2rr"i:o.ai.:o.oie3? 

Paris, 28 Décembre: — On n'a encore que fort peu 
travaillé aujourd'hui, et même tout laisse enten-
dre que, sur le marché, règne en ce moment un 
peu d'incertitude, tout au moins en ce qui regarde 
la tenue des cours. Notre 3 % perpétuel, cependant, 
est sans changement, mais l'Extérieure Espagnole 
est un peu plus lourde, et le Rio-Tinto "n'a pu 
conserver toute son avance d'hier. La Banque de 
France se cote en dividende semestriel. Le Conseil 
général de notre institution nationale a fixé, en 
effet, hier, <5e dividende â Jll fr. 543, montant dont 
il faut déduire, pour imnét, 4 fr. 543. Le dividende 
net est donc de 110 fr. par action. Sur le marché 
en banque, la Debeers ordinaire est hésitante, mais 
les Mines d'Or sud-africaines demeuren£~lermes. 
Malacca ordinaire bien tenue. Valeurs industrielles 
russes sans affaires. 

Le Guide des Mobilisés 
VIENT DE PARAÎTRE la troisième édition 

dit Guide Pratique des Mobilisés. Cette nou-
velle édition est augmentée de plusieurs cha-
pitres nouveaux. Voici les principaux : 

Allocations des mobilisés (cas multiples) ; 
Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. — Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. — 
Pensions et secours aux veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 
familles des soldats morts.' — Pensions et 
gratifications de réforme avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-
tion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 
ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un jugement intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociales d'assistance ; Familles nombreuses, 
Assistance aux vieillards, infirmes, incura-
bles ; aux Femmes en couches, etc. 

La nouvelle édition complète est vendue 
0. fr. 70 ; envoi franco contre 0 fr. 80 timbres 
adressés à * Spectacle Illustré », rue de la 
Préfecture, 33, Saint-Etienne. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, DOS douches, 
massages, ho.tns de oaoeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meithan, S4. 

WSORCELLEIVIEMT G OLU@IAPG1A HDVÀL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, â 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud. 118. au 1". Facil. de paiement 

G° HOTEL DU GLOBE 
Rus Colbert (face Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne 
Electricité . 

Chambres Touring-CIub 
Ascenseur - Tél. 17.63 

Bourse de Marseille du 26 Décembre 
3 % au Porteur, coupures, 64.— 3 % Amortissable, 

Nominatif, 72 20; au Porteur. 72 25.— Japon Bons 
du Trésor 5 % 1913, 496.— Russe 5 % 1906, 82 05.— 
Panama, obligations et bons à lots, 92.— Ville de 
Marseille 1877 S % 425.— Société Générale de 
Iransports Maritimes à vapeur, 490 — Charbon-
nages des B.-du-R., 350.— Raffineries de sucre de 
la Méditerranée, 1.090.— A. Granoux et Cie (Société 
en commandite), 108.— Verminck et Cie 100 — 
Fournier L.-Félix et Cie, 139 50.— Petit Marseillais, 
32o. — Ville de Paris 1871 3 %, 341 50; 1898 2 %, 286; 
quarts, 65; 1899 2 %, 2S0; 1912 3 %, lib. prov., 207.— 
Communales 1879 2.60 %, cinquièmes, 87- 1891 
3 %, 278; 1899 2.60 %, 325; 1906 3 % 360; 1912 
3 %, 11b., 184.— Foncières 1885 2.60 %, 324; 1909 
3 %, 189.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus anc 
332; fus. nouv., 32S 50.— Félix Fournier et Cie 
4 %, 460.— Tramways 4 %, 360. 

tarse de Paris du 2% Décembre 
3 % Français, 63 75.— Obligation Ouest-Etat 4 % 

400.— Obligation Tunisienne 3 % 1S92 330.— Argen-
tin 1 1/2 % 1911, SI 35.— Extérieure Espagnole 
1 %, 87 25.— Japonais 4 % 1905, 79 50.— Portugais 
3 % nouveau, 58 50.— Banque do France, 1 290 — 
Crédit Lyonnais, 925.— Banque Nationale du Mexi-
que, 425.— Action Andalous, 810.— Action Nord 
d'Espagne, 401.— Action Saragosse, 395 50.— Rio-
Tinto, " 1.520.— Ville de Paris 1S65, 501 50; 1S71 336-
1S75, 451; 1876, 452; 1S92, 240; 1891-06 239; 1S98 "92; 
1899, 275; 1901. 290 75; 1005, 302; 1910 3 %' 275 ; 
1912, 207.— Méditerranée 3 %, lus. anc. 330; fus 
nouv., 329.— Midi, 34S.— Lombardes anc, 172 50 
— Nord d'Espagne, Ire série, 310.— Saragosse, ire 
série, 330.— Communales 1S99. 315; 1912, 181.— Fon-
cières 1SS3, 315; 1885, 315; 1903, 367 ; 3 1/2 % 1913 
1115., 388; 4 % 1913, 400.— Compagnie Transatlanti-
que 3 %, 280. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93 75.— 
Brésil 5 % 1903, 70.— Mexicain 5 %, 26 30 — 
Caoutchouc, 83 50.— Chino, 328.— Debeers ord., 2S6. 
— East Rand, 34.— Fereira, 50.— Goldfields, 33 75. 
— Malacca, 115 50.— Modderfontein, 161 50.— Rand 
Mines, lis.— Robinson Gold, 12.— Spassky, 19.— 
Spies, 15.— Tharsis, 139.— Utah, 485.— Dniepro-
vienne, 2.115.— Colombia, 705.— Monaco, 2.425; 
cinquième, 485.— Casino de Nice, 381.— Chèque 
sur Londres (cours extrêmes), 27 70 et 27 80.— 
Recettes du Canal de Suez, du 27 déc, 300.080. 

Jean 58 ans, rue du Saule, 6.— Perpaggi Ursule* 
2 ans Sainte-Marguerite.— Rlba Jean, 49 ans, 
Saint-André — Chiavero Mathllde, 70 ans, Saint. 
Marcel.— Broquier Etienne, 51 ans, Pointe-Rouge, 

Total : 21 décès, dont 7 enfants. 

Plus d'Aiguisage I Les S lames durent iO ans 

j™\ COUTELLERIE TOOSSAllT-BABO!! 2.FZ5% 44, Rue de Rome, 44 (Angler.de la Darse) i 
En vente : RASOIR (t GILLETTE » 

Tous nos COMPLETS sur 
meaure avec essavage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â l'Inouï TaHeor j £: m. 

. IBARSE1LLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ'ERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENGBL88 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 28 décembre— Reynard Hélène, 

boulevard Chave, 303.— Calllol Adeline et Calllol 
Marie (jumelles), rue du Berceau, 7.— Farnocchia 
Pierre, boulevard Pardigon, 9.— Suprano Anna, 
rue de l'Amandier, 9.— Patascia Noëlie, rue Fon-
taine-Rouvière, 71.— Olagnier Georges, boulevard 
Saint-Charles, 55.— Arnaud Raymonde, rue Bonne-
foy, 8.— Négrel Jacques, cours Pierre-Puget, 56.— 
Rouget Denise, rue des Vertus prolongée, 14.— 
Angelini Charles, rue du Bon-Pasteur, 3.— Beve-
raggi André, rue Gourion, 7.— Gorlier Aimée, La 
Pomme.— Allais Louise, Saint-André— Lafaugère 
Eva, rue des Lices, 37.— Faraohe Victoria, rue 
Molière, 3.— Pcano Jeanne, chemin du Rouet, 191. 
— Bianchi Marcelle, Bompard.— Amendola Ra-
phaël, rue Saint-Christophe, 7.— Macéra Maria, 
rue Saint-Laurent 11.— Tassé Claire, rue Ter-
russe, 88. 

Total : 23 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du 28 décembre. — Malagino Michel, 
20 mois, rue de Rome, 56.— Catalan Marius, 7 ans, 
Le Redon.— Pélissier Louis, 62 ans, SainteJVIargue-
rite.— Brunet Berthe, 33 ans, Le Canei.— Mathieu 
Joseph, 71 ans, rue Châteauredon, 3.— Godefroy 
Odette, 3 ans 1/2, rue Paradis, 339.— Moutet Féli-
cité, 65 ans, rue du Petit-Saint-Jean, 14.— François 
Jean, 13 ans, chemin de Saint-Joseçh, 80.— Mouche 
Charles, 58 ans, rue Saint-Augustin.— Blanch 
Louise, veuve Marin, 85 ans, boulevard Vert, 20.— 
Trivero Ursule, 72 ans, traverse Chape, 29.— Negro 
Jacques, 63 ans, boulevard Alllaud, 8.— Perotti 
Marguerite, 77 ans. rue de la Palud, 37.— Labonne 

wi On demande une bonne demi-ouvrière 
repasseuse et une ouvrière, trois jours par 
semaine, rue Hoche, 1, quartier Saint-Lazare., 

wv On demande un jeune homme de 13 à' 
14 ans, pour faire les courses, Pharmacia 
Manuel, 25, cours Pierre-Puget. 

vv\ On demande une jeune fille de 14 à' 
15 ans, présentée par ses parents. S'adresser, 
18, r. de la République, Chemiserie pour Tous. 

vyv On demande des ouvrières et une ou-
vrière, logée et nourrie. S'adresser à la blan-. 
chisserie, place de Venise, 1 A, boulevard Vau> 
ban, le matin. 

«* On demande un apprenti cuisinierV 
15 francs par mois, nourri, restaurant, coursi 
Belsunce, 28. *• 

vw On demande jeunes filles, 13 à 16 ans. 
pour détordre crin végétal, 12, rue Bravet. 

wv On demande, à l'usine Charpin, fabri-
que de chaussures, 8-10, rue Florac, des cou-1 
seurs pour la machine Blake, .nommes et da-T. 
mes. S'y présenter. 

wv On demande une apprentie repasseuse 
rue Sainte, 32, magasin, présentée par ses 
parents. Payée de suite. 

wv On demande un jeune homme de 15 ans, 
présenté par ses parents, pour les courses, 
faïence, 7, rue Halle-Delacroix. 

vw On demande un charron, un scieur ài 
ruban, rue Larrey, 5. 

vw Jeune fille demande à apprendre coif-
feuse pour dames. Ecrire Compagnie Yo»J 
40, rue Paradis, Marseille. 

vw Jeune caissière et serveuse, capable po 
brasserie, demandée de suite. S'adresser rue 
des Fabres, 11. 

vw On demande une femme de ménage sa-
chant laver, aux Bains du Château, plage du 
Prado. 

vw On demande des corpistes à la fabriqua 
de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. S 

vw Placier non mobilisable cherche emploi / 
dans la consommation, références à disposi-
tion. Ecrire Panello, villa Américaine, Croix-i 
Rouge. 

vw Bons ouvriers monteurs demandés, fa-
brique de chaussures, H. Castanier, 35, rua 
des Princes. 

vw On demande un garçon apprenti char-
cutier, présenté par ses parents, charcuterie, \ 
rue de la République, 65. » 

vw On demande un apprenti pâtissier,V 
nourri et couché, présenté par ses parents, 
chemin des Chartreux, coin rue des Ecoles.-; 

vw Apprentis chaudronniers dégrossis sont 
demandés, boulevard des Dames, 38, atelier, 
de chaudronnerie. 

vw On demande opérateurs monteurs pour, 
machine Consolidated, manufacture chaussu, 
res du Midi, anciens établissements B. Bensa, 
5, rue de Turenne. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : ! 
Un garçon de bar capable, avec certificats ; 
un bon fermier, marié, pour une campagne 
aux environs de Marseille ; -un jeune garçon 
de 14 ans, présenté par ses parents, comme 
chasseur dans un hôtel près Toulon (se pré-
senter le matin, de 10 heures 1/2 à 11 heures) ; ' 
un homme retraité pour un magasin ; ap- yi* 
prenti charcutier, présenté par ses parents ; ■ 
jeune garçon pour une usine, habitant le 
quartier de la Capelette ; demi-ouvrier et 
apprenti dégrossi menuisiers ; apprenti bou-
langer dégrossi avec certificats ; un carton-
nier-relieur ; apprenti ferblantier ; apprenti! 
électricien ; ouvrière vermicellière ;' blan-
chisserie pour chez une repasseuse ; jeune 
fille, travail facile, coursière. S'adresser s 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

ELLES 

Monsieur le Président a tort de reprendre de la lan-
gouste il dîne encore en gala ce soir I 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon Charbon de Bel-
loc pour bien digérer. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans ■l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral jelaïson FREIÏË, fi», rue Jacob, Paris. 

f'HITIP'iîkiB La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
vnUCnU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CBBABIB©W »E ISŒX&,«5>€ 
(poudre ou une petite boîte de B'ASTaLtLES BBEILILOC 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

CANNES AUSpS&M S 
Maison Rigolet, 195, boulevard 
Baille, pour une affaire ur-
gente et personnelle. 

AfTRClûM Jolla salle à man. UbbMOlUll ger et chambre à 
coucher, vend. moit. prlx.S'ad. 
au garde-meubles, rue Tapis-
Vert, 16, au 1". 

ELECTRICITÉ ™tassiaiS2? 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

fentes ou Mata 
île Fonds ds CoiMirarcB 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature cie l'acte. Cette 
publication devra être renou-
weiée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
ia date de l'acte, les noms, 
oréaoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort à--; tribunal. 

MF -pren4 pens' SÂfibraïîïfâH C'onsult.' grat. 
tous les jours, discrét., pl. enf. 
s. form. M™ Mefredy, 1, rue 
Tapis-Vert (angle cours Bel-
sunce). 

OU PINTO 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

METRE, place PFÉcte, 1 
MARSEILLE 

Terrain à bâtir 
6 vendre en totalité ou à lots 
tsOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh. b. Journal 

Cours Saint-Louis ETABLISSEMENTS BAZE Cours Saint-Louis 

Nous rappelons à nos nombreux clients que c'est le 81 décembre que 
se termine la distribution des Tickets donnant droit à un 

BON DE LA DEFENSE NATIONALE OE 5 FRANCS 
POUR iOO FRANCS d'achats faits partiellement. HATEZ-VOUS 

fiflme ARNAUD,26,aU. Capueincs. 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Disc. 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus p;api<3ei par la IVIéthode Cassius .40 ans de succès). 
Coiasiïïtatioïis gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

H linvoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

71 lïTl? contre CONSTIPATION, 
■ll&Jl VERS,CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. fiflU-
GUET.En vBnta partout. Dépôt :PiI>eM-ilLHAS, 8, al. Meilbao. Sa méfier dss imitations, 

0E TOIJÏES LES PiMSSWES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

PiiÉerie Nationale à Manias 
Du travail peut être donné 

aux hommes dépourvus d'o-
bligations militaires, âgés de 
16 à 5!i uns. Ecrire à M. le di-
recteur de la Poudrerie de 
Saint-Chamas, qui fera con-
naître les conditions d'embau-
chage. 

IMPRIMERIE m^nXd'e 
place directeur ou sous-direc-
teur, même durée de la guerre. 
Sérieuses références. Ecrire, 
M. Marc, agence Havas, publi-
cité, 8, place de la Bourse, 
Paris (II). . 

40, rue des Minimes 

Caricatures de Gacrro ' !| 
àsoStîes-, fi fl fr. Se 11 .«W© jj 

3IB2QN, 2, rua SaffreB. — Marseille 
CARTES POSTALES 

CÊENME 

UAPUrDIC On demande hom-ïAlntfSIt mes ou femmes, 
sachant très bien traire les va-
ches. S'adresser Saint-Jérôme, 
campagne, Biétron « Les Til-
leuls », à côté de l'Octroi. 

DEP/1ANDE hommes de pei 
ne, 25, boulevard Baille. 

irtemBBts 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue FortJa, 46 

CARTES POSI. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

MUSICIENS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). —' Prix très réduits. 

ûs toutes les parties du corps 
OTT BETRUITS 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

ïïodo d'emploi très simple Î saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

LE RETOUR D'AGE 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

PSTSSinyï hier, 2 h. env., place 
tnUU d'Aix.petit chien mar-

ron avec rub. tricol. Rapp. c. 
b. réc. M. Triscino, 14, place 
des Hommes, au 2e. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

Exiger ce portrait deviem douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVEWCE do l'Abbé Soury se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon 3 fr. 50, 
franco gare 4 fr. 10 ; les 3 flacons franco contre 
mandat-poste 10 fr. 50 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable J0UVE1CE de l'Abbé Soury 
car elle seule peut vous guérir 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 décembre 

Le Mystère 

— Su-sy vient- de me raconter son avan-
ture, monsieur Duhamelle, me dit-elle en 
s'asseyant sur une chaise proche et en al-
longeant une cheville étroitement gainée 
de soie ; vraiment vous êtes trop bon de l'a-
voir ramenée, elle n'en peut plus. 

. — C'est sa première aventure, remarqua 
M. Koop avec un sourire. Il regarda de 
ses yeux vifs dans la direction de la jeune 
fille et je demeurai persuadé que son re-
gard cachait un sens secret. 

Ma surprise augmenta, une seconde 
après, lorsque je vis s'altérer l'expression 
de son visage. Elle comprit sans doute le 
sens du regard et brusquement parut en-
vahie d'une intense et nerveuse anxiété. 
Pourquoi ? je n'aurais pu le dire. Une fois 
de plus le vieillard frappa dans ses mains 
et le fidèle Ibrahim parut-

— Du café pour mademoiselle Jeanne, 
ordonna-t-il. 

— Mon père, non, je ne veux pas ! s'écria 
la jeune fille en se levant, comme, prise 
d'une terreur soudain©. 

— Vous en prendrez, dit-il d'une voix 
dure et décidée, cela vous fera du bien, 
avant d'aller vous coucher. 

e= isTo% non l cela m'empêchera de dor-

mir, protesta-t-elle, et déjà son visage était 
tiré et pale comme la mort. 

— Je l'ai commandé pour vous, Jeanne, 
répliqua Koop traquillement, réplique qui 
était un ordre. 

Spectateur muet de cette scène bizarre, 
j'avais remarqué que ses yeux étranges, si 
sombres et si intenses, étaient maintenant 
fixés sur elle avec une expresieon mau-
vaise ; sous ce regard fixe la jeune ■ fille 
trembla visiblement et se laissa retomber 
lentement sur sa chaise. 

— Vraiment, père, je n'en veux pas. Cela 
me fait mal. Je vais mieux quand je n'en 
prends pas, vous le savez bien ! 

— Excepté certaines fois, remarqua-Wl 
avec son étrange sourire. Notre ami vient 
justement d'en boire. 

— Vous ! monsieur Duhamelle ! s'écria-t-
elle pétrifiée, vous en avez bu ?... 

— Certainement ! pourquoi pas, deman-
dai-je, étonné, car le vieillard lui avait lan-
cé encore un regard de défi. 

— Nous en avons pris tous les deux, ré-
pondit son père. Ibrahim le fait très bien, 
n'est-ce pas, qu'en pensez-vous ? fit-il en se 
tournant vers moi. 

— Je n'en ai jamais goûté de meilleur, 
répliquai-je. 

Mais, retenant son souffle, la jeune fille, 
évidemment térrifiée, me fixait de ses yeux 
hagards, comme en un rêve. 

Son atitude était certainement des plus 
mystérieuses ; l'expression de ses yeux 
bleus me stupéfiait. 

— Je... je déteste ce silencieux Ibrahim, 
déclara-t-elle brusquement, comme si elle 
donnait cours à un sentiment longtemps 
réprimé. 

— Pourquoi ? ma chère enfant ? deman-
da son père. N'est-il pas un. servilcur 
loyal î - - . 

— Pour vous peut-être, répliqua-t-elle, 
les sourcils contractés. 

A ce moment l'homme silencieusement 
entra, portant une petite tasse sur un pla-
teau, Il s'arrêta devant elle, touchant du 
doigt son front ; son beau visage noir était 
immobile, il se tint debout comme une sta-
tue. 

Elle s'éloigna de lui avec un geste invo-
lontaire de dégoût, hésitant à prendre sur 
le plateau la petite tasse enchainée dans le 
support de filigrane d'or. 

Les yeux de son père étaient fixés sur 
elle avec une expression cruelle, ardente, 
fascinante. 

— Est-ce du café frais ? demanda-t-il à 
l'Arabe ? 

— Oui, maître. 
— Je... vraiment je n'en veux pas, dit là 

jeune fille avec lassitude, car a présent 
elle se renversait sur son fauteuil dans 
une .attitude de total abandon. 

Néanmoins, elle ta-ndit sa main blanche 
avec hésitation et prit la tasse. 

Cette main trembla comme ses yeux ren-
contraient les miens. Sa beauté s'était éva-
nouie pour faire place à une terreur indi-
cible. 

Elle tint la coupe de sa main, pendant 
que les regards sévères du maître et du 
serviteur étaient n$és sur elle. 

Pourquoi voulâient-ils l'obliger à boire 
le café contre son gré. ? 

Us avaient certainement le désir de faire 
mal. L'attitude de Jeanne témoignait d'une 
crainte extraordinaire. ' 

Elle me lança un regard suppliant, com-
me pour me diro qu'elle voulait me révéler 
quelque inimaginable et terrible vérité, 

— Buvez, pour qu'Ibrahim puisse se re-
tirert commanda Koop avec impatience, 

car l'Arabe était toujours là, droit, impas-
sible, attendant la tasse vide. 

— Ah ! s'écria la jeune fille, se jetant à 
genoux devant Les deux hommes, ayez pi-
tié ! Epargnez-moi ! je ne peux pas, je ne 
peux pas !... 

— Vous boirez, déclara son père, sèche-
ment. 

— Mais, monsieur Koop, dis-je à mon 
tour, incapable de supporter cette scène 
plus longtemps, êtes-vous très juste pour 
votre fille ? Pourquoi l'obligeriez-vous à 
boire ce café ?... 

— Parce que j'aurai raison de son entê-
tement, gronda-t-il, se retournant sur moi. 
Quand elle me dénie, elle sait bien ce qui 
l'attend ! 

— Et pourquoi désirez-vous si fort qu'elle 
boive, m'écriai-je indigné, en me levant à 
mon tour. Je ne resterai pas ici pour voir 
une jeune fille si outrageusement maltrai-
tée. C'est inhumain ! 

— Mes affaires me regardent, déclara-
t-il, et je vous prie de ne pas intervenir. 

Sur son visage, je vis de nouveau comme 
il se tournait vers eHc une expression de 
haine amère, et posant rudement sa main 
sur son épaule nue, il lui ordonna d'une 
voix lente et basse : 

— Buvez, Jeanne, ou \e parlerai. Je dirai 
la vérité à cet homme... 

— Non ! non ! gémit-elle apeurée, trem-
blante comme une feuille... Si vous le fai-
tes... je... je... 

— Assez, cria-t-il, buvez et qu'Ibrahim 
parte. 

— Jamais ! m'exclamai-jo à mon tour. On 
vous veut du mal... mademoiselle Jeanne I 
Dites-moi la vérité ! 

— C'est ça, ricana Koop, dites la vérité à 
ce monsieur. Je ne doute pas qu'il ne la 
trouve intéressante !..• 

— Ne pouvez-vous me dire la vérité ? lui 
demandai-je avec douceur. 

— Non, par le ciel ; non, cria-t-elle, vous 
ne savez pas, vous ne pouvez pas vous ;ma-
giner ce qu'il veut que je vous révèle... 

— Buvez maintenant, tout de suite, in-
sista- son père, sans quoi je parlerai. 

— Non, déclarai-je. Donnez-moi cela à 
moi quoi que ce puisse être !... 

Et je fis un mouvement pour prendre la 
tasse. 

A ce moment, tandis que ses yeux dilatés 
me fixaient, elle poussa un cri aigu, fan-
tastique, inhumain, et la seconde d'après 
elle avait approché la petite tasse de ses 
lèvres et bu le contenu d'un seul trait. 

Alors Ibrahim, impassible, reçut la tasse 
vide, salua profondément et sans un re-
muer un muscle de son visage brun et 
cicatrisé, sortit silencieusement de la 
pièce. , ' 

Que peut-être, me demandoi-je, ce ter-
rible secret que Jeanne, en obéissant à son 
père, a une fois de plus gardé ?... 

III 
L'étonnants attitude de M. Koop 

A peine le silencieux Arabe s'était-il reti-
ré que Jeanne reprit son attitude normale, 
si subitement même que je ne compris 
guère ce que cela signifiait. 

Elle se renversa en arrière sur son fau-
teuil, tranquille et souriante. 

Si rapide avait été ce changement que je 
me repentis d'être intervenu quelques mi-
nutes plus tôt. 

Quant à mon hôte, il s'était assis de nou-
veau et fumait avec un air de complète in-
différence, bien qu'il dirigeât vers moi ses 
yeux aigus et curieux et qu'il surveillât sa 
fille avec la plus grande attention. 

L'effroi de Jeanne avait été . suivi d'un 
grand- calme. Qu'avait-on versé dans ce 
café arabe, épais et sucré ? 

J'en avais pris et ne me sentais nulle-
ment incommodé. De quelle illusion étais* 
je donc victime et pourquoi ce vieillard! 
avait-il si vivement insisté pour que sa fille 
bût la boissons qu'Ibrahim avait apportée ?, 

La terreur qui avait dilaté ses grands 
yeux bleus s'était évanouie ; ses traits 
étaient reposés ; elle me parlait aimable^ 
ment comme si elle avait totalement ou-
blié la scène précédente. 

Tel était le problème qui se présentait à' 
mon esprit, tandis qu'assis entre le père 
et la fille nous bavardions, en fumant, sur 
tous les sujets possibles : littérature, théâ-
tre, voyages. 

Cependant je ne pouvais m'empêcher de 
croire que cette maison était la maison dti 
mystère. 

N'y a-t-il pas dans ce vaste Paris, où des 
milliers d'êtres luttent pour vivre, où les 
riches se nourrissent du travail des pau-
vres, des mystères si surprenants, si dé-
concertants qu'on ose à.peine y croire ? 

Biens des crimes sont découverts, mais' 
que de secrets demeurent ensevelis au fond 
des rues paisibles, derrière les portes, clo-
ses ! 

Koop se mit à parler de voyages et je luî 
racontai mes nombreux déplacements. 

— Ah ! fit-il, vous voyagez donc poup 
votre plaisir ? 

— Pas tout à fait, ce sont mes affaires-
qui m'entraînent. Je suis associé dans une 
maison d'exportation et nous faisons de* 
échanges de marchandises avec les indigè-v 
nés de l'Afrique et du Sud de l'Amérique* 

.MAURICE JD'ASSEROY« / 

(La, suite ù, demain-} 


